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2021 fut aussi une année de réussites!

L'Echo - 31 déc. 2021

Page 4,5

L'Echo

2 021 ne fut pas l’année de l’après comme on l’aurait tant voulu. Au contraire, à la crise sanitaire se sont

ajoutées d’autres crises: inondations, pénuries, hausses de prix, prises de tête (géo)politiques. On pourrait

croire qu’on n’a fait que reculer cette année. Ce n’est pas le cas. Parce que 2021 fut aussi une année de

réussites. En Belgique (et ailleurs), on a vu une campagne de vaccination, inédite par son ampleur, se

concrétiser avec rapidité, efficacité et bienveillance. On a aussi vu le pays jouer un rôle de premier plan dans la

production mondiale de vaccins.

Dans la santé toujours, on a vu une foule d’entreprises pharma et biotech belges se déployer un peu plus

encore, parfois de façon spectaculaire. Le plus bel exemple est peut-être ce premier vaccin contre la malaria,

sorti des labos de GSK à Wavre.

On a vu une forte solidarité, notamment flamande, se manifester instantanément pour venir en aide aux

sinistrés des inondations dans le sud du pays.

On a vu Nafissatou Thiam, Nina Derwael et les Red Lions se rendre à Tokyo avec l’ambition assumée de

décrocher l’or olympique, et revenir au pays, mission accomplie. C’est nouveau en Belgique et c’est tout sauf un

détail: «Maintenant, nous n’avons plus peur de dire qu’on vient pour gagner», comme le résume Jean-Michel

Saive, président du COIB.

On a vu Joe Biden et Kamala Harris ramener la décence à la Maison-Blanche. On a vu aussi l’extrême droite

reculer en Allemagne. On a vu naître un accord pour un impôt mondial minimum de 15% sur les multinationales.

On n’a pas vu le raz de marée de faillites tant redouté mais, au contraire, une économie dans son ensemble

résiliente et relancée, bien que certains secteurs souffrent encore beaucoup.

On a vu débouler la première licorne wallonne (Odoo), laquelle pourrait bien être rejointe par d’autres, comme I-

care par exemple. Notons que ces deux entreprises baignent dans le numérique mais pas dans la santé:

traduction, il n’y a pas que le secteur exceptionnellement foisonnant de la biotech pour créer de la valeur en

Wallonie. Cet esprit d’entreprendre qui grandit en Belgique francophone est peut-être son plus bel atout pour

2022, 2023 et au-delà. Bref, pour l’avenir. Parce qu’il la tire vers le haut!

Gardons-les à l’esprit, notamment cet esprit d’entreprendre qui monte en puissance en Belgique francophone,

et la tire vers le haut.
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Jamais nos sociétés de croissance n’ont levé autant ...

L'Echo - 28 déc. 2021

Page 10,11

L'Echo

Comme chaque année, l’heure est au bilan des tours de table des sociétés de croissance belges non cotées

(start-ups, scale-ups et biotechs). Le financement de ce type d’entreprises est en augmentation ces dernières

années. Cette année, un montant record levé de 1,37 milliard d’euros. C’est 40% de plus qu’en 2020 et le

cinquième plus haut consécutif (voir graphique). À noter, ce chiffre ne recouvre pas les introductions en bourse

ou les augmentations de capital des sociétés cotées. On parle bien ici d’opérations privées.

Un tour de table s’est démarqué en 2021: celui de Collibra. Le spécialiste bruxellois de la gestion des données a

levé pas moins de 250 millions de dollars (216 millions d’euros) en novembre, de quoi lui offrir la place de

numéro un cette année. Et de loin.

La fintech belgo-française Ibanfirst arrive, elle, en deuxième position avec un tour de table de 150 millions

d’euros (hors 50 millions de dettes), quand le spécialiste bruxellois des logiciels de la gestion de la relation client

(CRM) Efficy se classe à la troisième place avec 80 millions d’euros.

À l’occasion de la plus importante opération de 2021, Collibra a été évaluée à 5,25 milliards de dollars. Ce qui lui

a conféré dans la foulée le statut de première «pentacorne» belge – soit une entreprise technologique non cotée

évaluée à plus de 5 milliards de dollars – et de start-up belge la plus valorisée de tous les temps.

Le club d’entreprises d’un milliard de dollars, appelées les «licornes», comprend aussi le spécialiste wallon des

logiciels d’entreprise Odoo et la société d’hébergement internet Team.blue (ex-Combell). Les noms des éditeurs

de logiciels gantois Showpad et Deliverect circulent comme candidats à ce club très fermé. Tout comme celui du

Dr. House montois des machines industrielles I-care, à en croire le multiple utilisé pour valoriser son homologue

américain Augury fin octobre.

Plus gros tours de table

Les dix plus grosses opérations de cette année ont permis la récolte de 777 millions d’euros, quand il y a eu

quinze tours de table de plus de 20 millions. À titre de comparaison: il y a cinq ans, le top 10 représentait

«seulement» 178 millions de capitaux frais, pour trois tours de capitaux au-dessus de 20 millions d’euros.

Showpad, alors le plus gros deal de l’année avec un tour de table de 44 millions de dollars, ne serait aujourd’hui

que… neuvième.

«Les opérations prennent de plus en plus d’ampleur», souligne Renaat Berckmoes, associé au sein de

l’investisseur en capital-risque Fortino. «Lorsqu’un éditeur de logiciels levait 6 millions d’euros il y a cinq ans,

c’était un gros coup. Maintenant, c’est plutôt 10-15 millions.»

Et d’ajouter: «les valorisations sont plus basses en Europe qu’aux États-Unis. De ce fait, les investisseurs

américains viennent ici plus rapidement et sont prêts à mettre plus d’argent sur la table. Regardez Collibra par

exemple.» Et pour cause, les investisseurs se seraient bousculés au portillon – par lequel est aussi entré le

holding des Boël, Sofina .

Du reste, les deux meilleurs trimestres jamais vus dans notre pays ont été enregistrés cette année. Mieux

encore, dans le top 5 des meilleurs trimestres de tous les temps, trois sont à dénombrer sur 2021.

En clair, la crise du coronavirus n’a eu aucun effet sur le financement des sociétés de croissance. Bien au

contraire, la pandémie a poussé la numérisation à passer à la vitesse supérieure. De nombreuses jeunes

entreprises technologiques en ont donc profité, notamment à l’occasion de levées de fonds.

Alignement des astres

Mais avec 2022 déjà à nos portes, on peut se demander si ce mouvement va se poursuivre. Une opération

majeure est en tout cas en préparation.

La biotech carolo Univercells vise un tour de table de 100 millions d’euros. Il s’agirait de son dernier

financement privé avant une introduction sur le Nasdaq, au second semestre.

La société, qui a accueilli notamment un fonds lié à Bill Gates ou encore George Soros au capital, est l’exemple

même d’une réalité nouvelle: les investisseurs étrangers ont résolument trouvé le chemin vers notre pays,

quand les pépites technologiques et biotechs peuvent lever des fonds à des conditions (plus) attractives et

En 2021, investisseurs nationaux et étrangers ont injecté près de 1,4 milliard d’euros dans nos jeunes pousses.

C’est le montant le plus élevé à ce jour et le 5 e record consécutif.
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l’écosystème est devenu plus mature.

Les étoiles sont donc alignées favorablement. Mais peut-on faire mieux? «L’entrepreneuriat peut être encore

mieux stimulé», pointe David Dessers, associé-fondateur du cabinet d’avocats Cresco. Néanmoins, «la situation

est bien meilleure qu’il y a cinq à dix ans, selon l’investisseur Jürgen Ingels, même si nous ne sommes pas

encore au niveau des Pays-Bas ou de la Suède».

Néanmoins, il y a de l’espoir, fort d’une deuxième génération d’entrepreneurs tech à naître. Pour ce faire, «il

faudra parvenir à construire des écosystèmes, comme axés sur la gestion des données dans le sillage de

Collibra», conclut Renaat Berckmoes.
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Les start-up belges n'ont jamais attiré autant de capitaux

Le Vif - 28 déc. 2021

Pour la cinquième année consécutive, les fonds levés par les sociétés de croissance belges non cotées (start-

ups, scale-ups et biotechs) ont atteint un record , rapporte le journal L'Echo 1,37 milliard d'euros , soit 40% de

plus qu'en 2020 . Ce chiffre ne recouvre pas les introductions en bourse ou les augmentations de capital des

sociétés cotées. On parle ici d'opérations privées, précise L'Echo.

Les dix plus grosses opérations de cette année ont permis la récolte de 777 millions d'euros . Il y a eu quinze

tours de table de plus de 20 millions. À titre de comparaison: il y a cinq ans, le top 10 représentait "seulement"

178 millions de capitaux frais, pour trois tours de capitaux au-dessus de 20 millions d'euros, commente le

journal économique.

Les secteurs sont variés : logiciels, big data ou encore medtech attirent chaque jour de grosses pointures de

l'investissement.

L'Echo s'est penché sur le top 100 des opérations privées réalisées en 2021. Il en ressort que le spécialiste

bruxellois de la gestion des données Collibra tient le haut du panier , avec pas moins de 250 millions de dollars

(216 millions d'euros) collectés en novembre dernier.

Collibra a été évaluée à 5,25 milliards de dollars, elle devient ainsi la première "pentacorne" belge - soit une

entreprise technologique non cotée évaluée à plus de 5 milliards de dollars - et de start-up belge la plus

valorisée de tous les temps.

Medtech en tête

La fintech belgo-française Ibanfirst arrive en deuxième position avec un tour de table de 150 millions d'euros

(hors 50 millions de dettes). Le spécialiste bruxellois des logiciels de la gestion de la relation client (CRM) Efficy

se classe à la troisième place avec 80 millions d'euros.

Lire aussi: Odoo enfin élevée au rang de "licorne"

Le club d'entreprises d'un milliard de dollars, appelées les "licornes" , comprend le spécialiste wallon des

logiciels d'entreprise Odoo et la société d'hébergement internet Team.blue (ex-Combell). Les noms des éditeurs

de logiciels gantois Showpad et Deliverect circulent comme candidats à ce club très fermé, avane encore L'Echo

. Tout comme les machines industrielles d' I-care

Lire aussi: I-Care, la prochaine licorne wallonne?

L'Echo dresse aussi un constat : la biotech a attiré un quart des opérations en Wallonie. À lui seul, l'écosystème

a levé quelque 135 millions d'euros de capitaux frais en 2021 , avec 21,3 millions pour Imcyse

(immunothérapies), 20 millions pour NeuVasQ (maladies neurologiques) et 20 autres pour Promethera (maladies

du foie).

EyeD Pharma se positionne bien du côté wallon avec une huitième position au top 100. Le spécialiste liégeois

des implants oculaires a levé 45 millions d'euros la semaine dernière pour poursuivre le développement de ses

produits ophtalmologiques et obtenir les premières données sur l'humain.

En résumé, la crise sanitaire n'a eu aucun effet sur le financement des sociétés de croissance. Bien au contraire,

la pandémie a poussé la numérisation à passer à la vitesse supérieure. De nombreuses jeunes entreprises

technologiques en ont donc profité, notamment à l'occasion de levées de fonds, conclut L'Echo.

Pour la cinquième année consécutive, les fonds levés par les sociétés de croissance belges non cotées (start-

ups, scale-ups et biotechs) ont atteint un record, rapporte le journal L'Echo. 1,37 milliard d'euros, soit 40% de

plus qu'en 2020. Ce chiffre ne recouvre pas les introductions en bourse ou les augmentations de capital des

sociétés cotées. On parle ici d'opérations privées, précise L'Echo. Les dix plus grosses opérations de cette année

ont permis la récolte de 777 millions d'euros. Il y a eu quinze tours de table de plus de 20 millions. À titre de

comparaison: il y a cinq ans, le top 10 représentait "seulement" 178 millions de capitaux frais, pour trois tours

de capitaux au-dessus de 20 millions d'euros, commente le journal économique. Les secteurs sont variés :

logiciels, big data ou encore medtech attirent chaque jour de grosses pointures de l'investissement.L'Echo s'est

penché sur le top 100 des opérations privées réalisées en 2021. Il en ressort que le spécialiste bruxellois de la

gestion des données Collibra tient le haut du panier, avec pas moins de 250 millions de dollars (216 millions

d'euros) collectés en novembre dernier. Collibra a été évaluée à 5,25 milliards de dollars, elle devient ainsi la

première "pentacorne" belge - soit une entreprise technologique non cotée évaluée à plus de 5 milliards de

dollars - et de start-up belge la plus valorisée de tous les temps.La fintech belgo-française Ibanfirst arrive en

deuxième position avec un tour de table de 150 millions d'euros (hors 50 millions de dettes). Le spécialiste

bruxellois des logiciels de la gestion de la relation client (CRM) Efficy se classe à la troisième place avec 80

millions d'euros. Le club d'entreprises d'un milliard de dollars, appelées les "licornes", comprend le spécialiste

wallon des logiciels d'entreprise Odoo et la société d'hébergement internet Team.blue (ex-Combell). Les noms
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des éditeurs de logiciels gantois Showpad et Deliverect circulent comme candidats à ce club très fermé, avane

encore L'Echo. Tout comme les machines industrielles d'I-care. L'Echo dresse aussi un constat : la biotech a

attiré un quart des opérations en Wallonie. À lui seul, l'écosystème a levé quelque 135 millions d'euros de

capitaux frais en 2021, avec 21,3 millions pour Imcyse (immunothérapies), 20 millions pour NeuVasQ (maladies

neurologiques) et 20 autres pour Promethera (maladies du foie). EyeD Pharma se positionne bien du côté wallon

avec une huitième position au top 100. Le spécialiste liégeois des implants oculaires a levé 45 millions d'euros la

semaine dernière pour poursuivre le développement de ses produits ophtalmologiques et obtenir les premières

données sur l'humain.En résumé, la crise sanitaire n'a eu aucun effet sur le financement des sociétés de

croissance. Bien au contraire, la pandémie a poussé la numérisation à passer à la vitesse supérieure. De

nombreuses jeunes entreprises technologiques en ont donc profité, notamment à l'occasion de levées de fonds,

conclut L'Echo.

En savoir plus à ce sujet:

http://trends.levif.be/economie/entreprises/les-start-up-belges-n-ont-jamais-attire-autant-de-capitaux/article-

normal-1507741.html
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I-care - A walloon start-up that is now in the big leagues WAB Magazine - 17 décembre
2021







Mais où sont les francophones...

L'Echo - 04 déc. 2021
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L'Echo

Mais où sont les francophones chez Febelfin? ► Un trop grand déséquilibre linguistique... La Fédération belge du

secteur financier, Febelfin , est-elle devenue trop néerlandophone? Certains se posent la

question.

Febelfin représente environ 245 institutions financières, des banques principalement mais aussi des

gestionnaires de fortune, des sociétés de bourse ou des sociétés de leasing.

Depuis l’an dernier, le CEO de Febelfin est Karel Baert (photo), qui a travaillé notamment pour Deutsche Bank,

bpost et Egon Zehnder. Il avait remplacé Karel Van Eetvelt, parti diriger (brièvement) le RSC Anderlecht.

La présidence de Febelfin est, elle, assurée par Johan Thijs, le patron du groupe KBC. Un duo flamand, donc, à la

tête de la fédération.

À la direction exécutive, sous Karel Baert, on retrouve une dizaine de directeurs. Au début de l’année prochaine,

il nous revient que Jean-Paul Rousseau , le directeur des marchés financiers et infrastructures, prendra sa

retraite et serait remplacé par un néerlandophone. À la suite de ce départ, il n’y aura presque plus que des

néerlandophones au niveau de l’«executive committee».

Le «dernier des Mohicans» et unique représentant francophone dans la direction sera dans ce cas de figure

Rodolphe de Pierpont , directeur Tax et Public Affairs et porte-parole de la fédération.

On sait depuis belle lurette que le secteur bancaire belge est dominé par des néerlandophones (le plus souvent

excellents bilingues par ailleurs) mais d’aucuns s’étonnent d’un tel déséquilibre linguistique au sein d’une

fédération nationale. D’autant que Febelfin est plutôt à la pointe en matière de diversité et d’inclusion, en étant

partenaire notamment de l’initiative «Women in Finance», qui plaide en faveur d’une égalité des chances pour

toutes les personnes au sein du secteur financier.

Une histoire à s’arracher les cheveux...

► ... Et une énigme qui est résolue. L’histoire est à s’arracher les cheveux. Du moins, sur papier. En effet, quelle

ne fut pas notre surprise d’apprendre que le «Dr. House des machines industrielles», la firme I-Care , a

récemment absorbé la société « HCMP », pour «Haute Coiffure masculine de Paris» en abrégé. Et ce, avant que

notre interrogation grandisse à la lecture de la première entrée concernant l’objet poursuivi, à savoir

«l’exploitation d’un garage».

Voilà qui est original pour une société spécialiste de la maintenance prédictive.Pourtant, l’explication est simple,

pardi! Et elle tient au «pragmatisme borain», nous confie dans un grand sourire le CEO de la société montoise,

Fabrice Brion ( photo). «En 2011, on a voulu regrouper nos filiales étrangères sous une seule entité. Plutôt que

d’en créer une nouvelle, on a racheté la SPRL de mon coiffeur qui prenait sa retraite.» Voilà donc la (petite)

énigme résolue. Une unif pas née sous X…

► Une nouvelle université vient d’ouvrir ses portes en Belgique. Une nouvelle université, oui, mais pas n’importe

laquelle! Il s’agit ici de l’ Université du sexe et de l’amour. Et elle n’est pas née sous X, mais a été fondée par

des sympathisants du mouvement libertaire Clanic. Cette fondation s’inscrit dans une démarche d’éducation

permanente. Apprentissage à l’autonomie sexuelle et accompagnement sexuel feront partie des formations

qu’elle dispensera en s’adressant en priorité à un public défavorisé. Gratuitement ou «accessoirement»

moyennant paiement. Plutôt style portes ouvertes que maison close, donc. Reste qu’on aimerait consulter déjà

ses programmes de cours: y aura-t-il des matières telles que le droit du sexe, une initiation à la littérature

libertine (du marquis de Sade à Pierre Louÿs) ou à la psycho-sexologie appliquée? Voire, plus prosaïquement,

histoire et origines de l’amour courtois… Mais bon, il est trop tôt pour s’en faire un film, fût-il X…

Mais où sont les francophones chez Febelfin?► Un trop grand déséquilibre linguistique...La Fédération belge du

secteur financier, Febelfin , est-elle devenue trop néerlandophone? Certains se posent la question.Febelfin

représente environ...
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Quand le salaire n’est plus la priorité des jeunes ...

L'Echo - 27 nov. 2021

Page 14,15

L'Echo

«Un salaire? Pas besoin, j’ai mes bitcoins.» C’est, en à peine exagéré, la réponse peu commune que reçoit de

temps en temps Fabrice Brion, le CEO de I-care, lorsqu’il engage de jeunes codeurs. Le patron de l’entreprise de

maintenance prédictive dans l’industrie tenait cette semaine un débat au Dôme de Charleroi, organisée par B4C

(Business for Charleroi) et SD Worx. Le point du jour: combien le digital européen est en retard de

développement par rapport aux Etats-Unis et à l’Asie. Et le bouillonnant CEO de l’Entreprise de l’année 2020

d’aborder la question de l’engagement de personnel (un nouvel employé par jour en moyenne depuis juillet): «Le

paquet salarial n’est plus la priorité numéro un des jeunes lorsqu’ils cherchent un emploi. Quand je leur demande

pourquoi, certains d’entre eux me répondent qu’ils ont déjà des revenus en provenance de la bourse et des

cryptomonnaies. C’est une nouvelle donne qui exige de nous de faire preuve de flexibilité en termes de

propositions d’engagement.»

À voir si cette assurance de notre prime jeunesse tient le coup dans ces moments vertigineux où le bitcoin joue

la chute libre. Leurs fins de mois risquent d’être très variables. À moins d’avoir le numéro privé d’Elon Musk...

«Un salaire? Pas besoin, j’ai mes bitcoins.» C’est, en à peine exagéré, la réponse peu commune que reçoit

de temps en temps Fabrice Brion, le CEO de I-care, lorsqu’il engage de jeunes codeurs. Le patron de

l’entreprise de maintenance prédictive...
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L’échec des Plans Marshall

Trends/Tendances - 25 nov. 2021

Page 29

* Trends/Tendances : Trends/Tendances

La situation budgétaire catastrophique de la Wallonie est la conséquence du délabrement d’un tissu

économique qui ne s’est jamais remis de la fin des charbonnages et du déclin de la sidérurgie. “Qu’ont-ils fait de

nos industries? regrette Pierre-Frédéric Nyst. Oui, à Frameries, on a un superbe musée qui s’appelait le Pass (

SparkOH désormais, Ndlr ), mais il n’y a pas de reconversion. A part dans l’aéronautique et les biotechnologies,

on n’a jamais réussi à créer quelque chose de réellement performant.” Ni l’apport de fonds européens depuis les

années 1990 (Objectif 1 et 2, rappelez-vous), ni la succession de Plans Marshall n’ont permis de rapprocher le

tissu économique wallon de la moyenne européenne. On peut tout au plus se réjouir d’avoir freiné le

décrochage. Pourquoi, ces stratégies politiques ont-elles échoué? Les réponses sont évidemment multiples.

Nous en pointerons trois: la gouvernance politique, le ciblage sectoriel et le marché du travail.

1. Le poids des cabinets ministériels

Les différentes stratégies de développement ont été dessinées et mises en œuvre au départ des cabinets

ministériels. Une erreur dramatique, selon l’essayiste Jean-Yves Huwart, auteur de Pourquoi la Wallonie ne se

redresse pas (2019). “Dans un état moderne, on objective les choses et on procède aux arbitrages en évaluant

les retours sur investissement, explique-t-il. Et ce sont des gens compétents, eux-mêmes challengés par

d’autres tout aussi compétents, qui font ces évaluations. En Wallonie, comme dans d’autres régions du sud de

l’Europe, il n’y a pas cette éthique de la gestion publique. Beaucoup de décisions d’investissements se prennent

à l’issue d’une négociation de marchands de tapis entre quatre murs.” Il a baptisé cela “la technique de la

commande de pizzas”: au lieu de définir ensemble des priorités collectives, chaque parti amène ses priorités

(souvent pour plaire à ses électeurs), un peu comme l’un commande une pizza 4 fromages et un autre une

hawaïenne plutôt que de cuisiner un plat pour tout le monde. Ce mode de travail perdure, hélas, à travers le

temps et, cette année, il a encore passablement plombé la confection du plan de relance, comme on vous le

raconte par ailleurs.

Jean-Yves Huwart met directement en cause l’omnipotence des cabinets ministériels. Ils sont composés par

copinage, par des logiques de réseau et leurs membres seront recasés quelques années plus tard dans les

administrations. “Des gens un peu au-dessus du lot parviennent à se créer des réseaux de pouvoir très étendus,

dit-il. Ils renvoient l’ascenseur de temps en temps et tout le monde est content. Trop de gens n’auraient pas les

mêmes perspectives de carrière vu leur manque d’expérience et de qualité au niveau international. Ils sont donc

bien contents de rester dans leur poste bien rémunéré.” Même si individuellement, nombre de cabinettards sont

plutôt compétents, ils forment ensemble une “technostructure” trop monolithique pour pouvoir guider la

Wallonie sur des chemins innovants et audacieux.

“Cette méthode de gestion absurde fait que le retour sur investissement n’arrive jamais, poursuit Jean-Yves

Huwart. C’est ce que j’appelle les éléphants blancs, ces grands projets pharaoniques qui coûtent cher et

n’apportent rien. Il y a la gare de Mons, bien sûr, mais aussi tous ces centres de congrès qui pullulent dans les

villes wallonnes. Comment va-t-on rentabiliser cela? Ils vivent de congrès de parastataux wallons qui s’y

réunissent une ou deux fois par an. La cause de tout cela, c’est le favoritisme, le copinage, le piston. On le

retrouve dans tous les Etats dysfonctionnants.” D’où le parallélisme avec la Grèce… Il en est d’autant plus marri

que, analyse-t-il, le tissu économique régional n’est plus suffisamment dense pour enclencher à lui seul un

cercle vertueux en se basant sur l’effet d’entraînement des réussites individuelles de quelques entrepreneurs

exceptionnels. Les opérateurs publics sont indispensables dans ces stratégies et, selon Jean-Yves Huwart, ils

n’ont malheureusement pas “le bon logiciel” pour y arriver. “Je crois qu’il faut encore plus qu’il y a 30 ans aller

chercher des gens hors de Wallonie et leur laisser une liberté d’action totale”, dit-il.

2. Un ciblage trop sectoriel

Même avec tous leurs défauts, les Plans Marshall et consorts ont quand même permis de rapprocher les

universités du monde économique, les grandes entreprises des PME et de faire émerger le bel écosystème des

biotechnologies. “Les interactions entre le monde de la recherche et le monde industriel, c’est un résultat du

Plan Marshall, confirme Benoît Bayenet. Avant les années 2000, à part dans le pharma, ça n’existait pas.

Maintenant, la dynamique est là et les partenariats sont forts. La politique industrielle, c’est cela: rapprocher le

monde académique, la recherche et le monde industriel pour développer des produits ensemble.” Il invite à la

nuance avant de juger les effets des stratégies industrielles des 15‑20 dernières années. “Changer la structure

économique d’une région prend deux ou trois générations, nous n’y sommes pas encore, dit-il. L’esprit

d’entreprise, la notion du risque entrepreneurial, la création d’activités…, on voit que tout cela se développe.”

... (Odoo, I-Care) sont nés en dehors de ces pôles et invite à miser sur les start-up qui devraient se développer

dans le sillage de ces entreprises en forte croissance. “L’idée n’est pas de les aider individuellement mais de

développer une véritable politique entrepreneuriale transversale en investissant...
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Didier Paquot convient que nous sommes parfois un peu trop impatients. Mais cela ne l’empêche pas de

regarder dans le rétroviseur avec un œil critique. “Je pense que nous avons trop misé, et moi le premier, sur une

politique industrielle sectorielle plutôt que transversale, analyse-t-il. Les pôles de compétitivité ont apporté

quelque chose mais dans un monde où les secteurs sont de plus en plus interconnectés, cette fixation

sectorielle à travers les pôles et les clusters ne génère pas ou plus les résultats escomptés.” Il constate que les

plus beaux fleurons industriels de ces dernières années (Odoo, I-Care) sont nés en dehors de ces pôles et invite

à miser sur les start-up qui devraient se développer dans le sillage de ces entreprises en forte croissance.

“L’idée n’est pas de les aider individuellement mais de développer une véritable politique entrepreneuriale

transversale en investissant dans la R&D, dans la formation, dans les infrastructures, dans le soutien à

l’international, reprend Didier Paquot. Il est temps de sortir des découpages sectoriels imaginés il y a 10‑15 ans

pour mieux coller à ce qu’on voit germer comme tissu économique en Wallonie.” Il se réjouit ici de voir, par

exemple, comment un gros acteur comme la SRIW a revu sa stratégie d’investissement en ce sens. “Elle est à

l’affût des start-up et des écosystèmes émergents, elle s’inscrit dans des consortiums qui élargissent les

réseaux, dit-il. La SRIW joue de plus en plus le rôle que doit jouer un outil financier public. C’est pour moi un

signe très encourageant.” Et soit dit en passant, c’est en étant dirigée par d’anciens chefs de cabinet ministériel

que la SRIW a réalisé cette intéressante mutation…

L’idée n’est pas d’aider les start-up à tout prix et d’abandonner le reste. D’une part, l’économie traditionnelle

peut très bien se repositionner, à l’image d’une sidérurgie, à la voilure certes réduite mais très innovante et en

marche vers la décarbonisation de ses activités. D’autre part, Didier Paquot s’étonne de la multiplication des

incubateurs à travers toute la Wallonie, sans nécessairement un suivi rigoureux de leur apport. “Toutes ces

start-up logées dans les incubateurs, on les a aidées dans un esprit d’égalitarisme et sans beaucoup les mettre

devant leurs responsabilités, devant des obligations de résultat, dit-il. Je serais preneur de quelque chose de

plus dynamique et de plus exigeant à l’égard des spin-off et start-up car ce sont elles qui vont créer le business

de demain.” Cela nous ramène à la question de la gouvernance: seules des personnes compétentes et dénuées

d’arrière-pensées électoralistes pourront mener ces politiques exigeantes sans sombrer dans le copinage et le

renvoi d’ascenseur.

En attendant, on préfère multiplier des aides minimes que de concentrer les moyens sur quelques projets

porteurs. “C’est vrai, on saupoudre trop, convient Marie-Laure Moreau, managing partner chez EY Wallonie. Il

faut être plus ciblé pour vraiment développer les filières d’excellence. Heureusement, on tend à faire cela plus

qu’avant. Cela fonctionne avec l’écosystème des biotechs, il faut en développer d’autres, dans les cleantechs (le

renouvelable au sens large, les processus de production moins émetteurs de CO2, le circulaire), le digital…” Elle

regrette en outre que les structures décisionnelles wallonnes, mais aussi belges voire européennes, soient

“sclérosées dans beaucoup de lourdeurs administratives”.

“Dans notre baromètre de l’attractivité, la lourdeur administrative est souvent pointée par les investisseurs

étrangers, poursuit Marie-Laure Moreau. Ils trouvent que la Belgique est un pays complexe et

administrativement très lourd. Ils visent le secteur public mais aussi les banques, notamment. Nous sommes

souvent sclérosés dans plein de procédures quand il faudrait être plus agiles, plus entrepreneurs. Nous avons

besoin de processus beaucoup plus rapides.”

3. La politique de l’emploi, cet outil oublié

Les multiples plans de redéploiement initiés en Wallonie ont pâti d’un manque de lien avec l’enseignement et la

formation en raison principalement du découpage institutionnel. Cela semble enfin bouger un peu avec la

promotion de l’apprentissage en alternance ou le projet d’une biotech school à Gosselies. Mais un autre maillon

essentiel a été oublié dans ces stratégies industrielles: la politique de l’emploi. “Les pays qui ont bien réussi leur

reconversion industrielle, ce sont des pays qui ont d’abord réformé leur marché du travail et leur agence pour

l’emploi, affirme Didier Paquot. C’est le Danemark dès les années 1980, les Pays-Bas ensuite, l’Allemagne au

début des années 2000. Si on ne rend pas le marché du travail plus efficace, on a beau susciter la création

d’entreprises et d’activités économiques, on freine toute la dynamique. Nous le voyons aujourd’hui avec le

volume d’emplois qui n’est pas pourvu en Wallonie. Je suis convaincu que le fonctionnement du marché du

travail, du Forem, des formations qualifiantes, de l’enseignement professionnel est le vrai problème de la

Wallonie depuis 20 ans.”

Ce problème dépasse, selon nos interlocuteurs, celui des métiers en pénurie ou des sanctions à l’égard des

chômeurs de longue durée. Il s’agit d’outils importants, coûteux (un budget annuel de plus de 1 milliard d’euros,

en incluant les réductions de cotisations sociales) mais qui ne sont sans doute pas calibrés pour répondre aux

besoins d’aujourd’hui. “Je siège au comité de gestion du Forem, confie Pierre-Frédéric Nyst. Franchement, cet

organisme fait ce qu’il peut. Ce sont 4.500 personnes de bonne volonté, peut-être un peu trop formatées à

maintenir une situation existante ou peut-être à ne pas secouer le cocotier comme il faudrait le faire. Moi, je

rêve d’un Forem où chaque conseiller a deux jeux de cartes: d’une part les besoins précis des entreprises,

d’autre part les bilans de compétences des candidats. Il faut des courtiers sectoriels, pas des contrôleurs.”

Marie-Laure Moreau et Didier Paquot insistent sur la nécessité d’un accompagnement personnalisé dès le

premier jour de chômage. Sur papier, c’est ce qui est prévu mais la réalité est souvent tout autre. “Il ne faut pas

spécialement être plus coercitif envers les demandeurs d’emploi, explique l’économiste de l’Institut Destrée,

mais il faut créer un climat plus incitatif en aidant les gens à mieux cerner les offres d’emploi, en s’assurant

qu’ils postulent et vont aux rendez-vous. Aujourd’hui, on attend de quatre à six mois avant d’intervenir si

quelqu’un n’a pas rempli son dossier avec son bilan de compétences. Un tel délai, c’est énorme. Cela laisse trop
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de temps à la personne pour se démotiver, se décrocher du marché du travail.”

Didier Paquot est bien conscient du drame du chômage de longue durée, en particulier dans les sous-régions où

il se perpétue sur plusieurs générations. Il estime toutefois que “toute l’énergie devrait être mise pour aider les

gens qui arrivent au chômage à retrouver rapidement un boulot”, qu’il faut “concentrer les forces

d’accompagnement et de formation sur ces gens qui ont moins de six mois ou un an de chômage pour éviter

qu’ils ne dérapent dans le chômage de longue durée”. “Inspirons-nous des exemples d’autres pays, ajoute

Marie-Laure Moreau. Les différents ministres de l’Emploi étaient récemment au Danemark. Les allocations de

chômage y sont plus élevées mais limitées dans le temps et, surtout, les personnes doivent suivre un plan de

formation dès leur tout premier jour de chômage. Il faut former rapidement les gens aux matières plus nouvelles

dans les cleantechs, le digital, etc. Pour moi, c’est le point majeur pour le redressement de la Wallonie.” Le

Parlement wallon vient de voter une réforme du Forem, qui vise notamment les stratégies d’accompagnement

des chômeurs, officiellement rebaptisées “chercheurs d’emplois”. Sur le papier, les choses semblent donc

évoluer dans le bon sens. En espérant que cette fois-ci, les autorités régionales aillent “jusqu’au bout de la

logique”.
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Dans les Hauts-de-France, près d'un quart des emplois risque de basculer

vers l'intelligence artificielle

La Tribune - 13 nov. 2021

Page 0

La Tribune

... avec différents laboratoires pour permettre un système d'aide à la configuration, via l'interaction d'un client

via le web, en tenant compte des contraintes technologiques, règlementaires et marketings. La startup

DiagRAMS Technologies a pu mettre au point des algorithmes de maintenance prédictive dans...

Wanted : 111.400 postes dans l'IA d'ici 2023 en Hauts-de-France, selon une étude prospective. Dont 4.200

postes d'experts... C'est l'équivalent à près de 80% du nombre de chercheurs académiques travaillant

actuellement sur l'IA dans toute la France ! Et c'est sans compter les 6.400 postes d'experts à faire évoluer...

Face à cette urgence, est née début 2019 une Cité de l'intelligence artificielle, initiée par le MEDEF Lille

Métropole et soutenue par l'Etat, le conseil régional Hauts-de-France et l'opérateur de formation Opcalia

(devenu AKTO). L'objectif ? Détecter et anticiper les compétences liées à l'émergence de l'intelligence artificielle

mais aussi accompagner les entreprises dans leurs projets, faciliter les échanges et rapprocher les entreprises

de la recherche et des formations.

« La nouvelle vague technologique portée par l'IA ne devrait pas toucher les seules tâches manuelles répétitives

comme avec les précédentes vagues technologiques mais également les tâches cognitives », souligne un livre

blanc édité pour compiler les deux ans d'actions. 23% des emplois en Hauts-de-France pourraient être amenés à

évoluer avec l'intelligence artificielle. D'où l'immense défi « d'accompagner les femmes et les hommes des

Hauts-de-France à se former et à préparer leurs avenirs, pour s'assurer des recrutements de profils en

adéquation avec les évolutions des entreprises. »

Potentiel numérique énorme

Le potentiel numérique des Hauts-de-France est énorme, tant elle est terre de secteurs pionniers en matière

d'IA, comme la grande distribution, la santé ou le transport et la logistique. Le comité de gouvernance de la Cité

de l'intelligence artificielle a d'ailleurs pour chef de file Manuel Davy de Vékia (solution de gestion de stocks).

La tête pensante de ce comité de la Cité compte des entreprises d'envergure : Adéo (holding de Leroy Merlin),

Adix (conseil en management), AG2R La Mondiale (assurance), Auchan Retail, Euratechnologies (incubateur-

accélérateur), JurisExpert, Kiabi, La Redoute, Lesaffre (acteur mondial de la fermentation), Les Places Tertiaires

(réseau de décideurs), PWC (comptabilité), Roquette (leader mondial de l'amidon) et SATT Nord (accélérateur

technologique).

Certification nationale

« La certification nationale de chef de projet en intelligence artificielle, mise en place en partenariat avec l'IMT

de Douai (NDLR : École nationale supérieure Mines-Télécom Lille Douai, l'une des plus grandes écoles

d'ingénieur au Nord de Paris) est l'une des grandes avancées car c'est une première nationale : la première

promotion a été lancée en avril dernier », justifie le président du MEDEF Lille Métropole. Six stagiaires certifié́s

travaillent en alternance chez Arc international, Orange, Toyota et La Toile enchanté́e.

Dans le top 15 des formations financées par l'opérateur de compétences AKTO, on retrouve les thématiques de

l'intelligence artificielle, du deep learning, des algorithmes, du Big Data... Des groupes de travail ont planché sur

la mise en œuvre de l'IA, sur l'éthique et la responsabilité, sur les ressources humaines et sur les collaborations

avec les laboratoires de recherche.

L'action de la Cité de l'Intelligence artificielle s'est attelée à accompagner les PME, à travers un diagnostic de

sept jours pris en charge grâce à un cofinancement public. L'idée étant d'identifier les évolutions à venir en

matière de marketing, de ressources humaines, de supply chain et de finances.

Cas concrets

Plusieurs entreprises ont avancé sur leurs projets. Une coopé́rative agricole sous-serre a ainsi fait appel à la

startup Orchid, pour mettre au point des algorithmes capables de prédire, à partir de capteurs connectés, la

date de maturité́ des fruits. Cameleon Software, IBM, Renault ont travaillé avec différents laboratoires pour

permettre un système d'aide à la configuration, via l'interaction d'un client via le web, en tenant compte des

contraintes technologiques, règlementaires et marketings. La startup DiagRAMS Technologies a pu mettre au

point des algorithmes de maintenance prédictive dans l'industrie, avec l'avantage d'utiliser les capteurs en

place (en palliant aux éventuelles données manquantes).

Toujours en se rapprochant de laboratoires de recherche, Colisweb, spécialisé dans la livraison dans les deux

heures après achat ou sur rendez-vous, a pu résoudre ses problèmes de répartition de la demande auprès des

différentes transporteurs et utilise désormais un précieux outil d'aide à la décision. Le logisticien Log's a créé un
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jumeau numérique pour modéliser ses flux complexes, et trouver des solutions. L'outil permet aujourd'hui de

capitaliser sur les expériences passées, pour notamment répondre plus rapidement aux appels d'offres.

Vision assistée

Avec la vision assistée par l'Intelligence artificielle, un grand constructeur, dont le nom n'a pas été révélé, a

automatisé la dé́tection de l'hypovigilance chez le conducteur, via l'analyse de l'image de son visage. D'autre

part, plusieurs laboratoires se sont penchés sur un concept de système robotiques, pour la cueillette des

champignons.

Et ce ne sont là que quelques projets. « L'expérience de la Cité de l'IA a démontré la capacité des acteurs à

s'unir et à collaborer : on compte près de 700 membres aujourd'hui, entreprises et startups mais aussi

laboratoires de recherche et centre de formation », a conclu Yann Orpin, président du MEDEF Grand Lille.

Gaëtane Deljurie
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‘Wij ontwikkelen een Disneyland van industriële technologie’

Trends - 04 nov. 2021

Page 116

* Trends : Trends

Vlak bij het station Charleroi-Sud, aan de oevers van de Samber, staat een imposante betonnen kubus. Het

voormalige postsorteergebouw herbergt sinds twee jaar een innovatie- en opleidingscentrum dat zich richt op

industrie en digitale technologie. Uit het Waalse herstelplan kreeg het A6K-E6K-project een cheque van 87

miljoen euro. Twee derde van dat geld wordt de komende vijf jaar geïnvesteerd in infrastructuur, de rest in de

activiteiten. Tegen augustus 2026 wil A6K zich uitbreiden tot 30.000 vierkante meter.

De start van het project viel samen met de uitbraak van de coronapandemie. Veel volk is er nog niet in het

gebouw. Het hoofdgebouw is maar voor de helft ingericht. In de andere helft wachten twee pingpongtafels op de

tweede fase van de renovatiewerken, die binnenkort begint.

Anne Prignon, de directeur van de publieke investeerder Sambrinvest, is belast met de werkzaamheden. “De

eerste fase van de herinrichting kostte 1 miljoen euro”, zegt ze. “Voor de tweede fase, die nieuwe

kantoormodules voor startende ondernemingen en bedrijven omvat, hebben we 2 miljoen euro.”

De spil van het project is Abd-Samad Habbachi. De voormalige werknemer van Caterpillar trad in 2017 toe tot

de cel Catch, die de ontwikkeling van Charleroi nieuw leven wil inblazen na de sluiting van Caterpillar, waar

meer dan 2.000 mensen werkten. Samen met staatssecretaris voor de Relance Thomas Dermine (PS) werkt

Habbachi aan een nieuwe manier om groei en werkgelegenheid te brengen in een regio die gebukt gaat onder

endemische werkloosheid. “We dragen bij tot de vernieuwing van Charleroi. Maar onze ambitie ligt niet alleen

op het lokale niveau. Ze is Belgisch en zelfs Europees.”

Accelerator voor start-ups

In A6K zal het AECC-programma (Advanced Engineering Accelerator), opgezet door Sambrinvest en de ULB,

startende ondernemingen die dat wensen ondersteunen. Zo’n tien start-ups hebben al deelgenomen aan het

programma, dat projecten klaarstoomt voor een eerste kapitaalronde. De accelerator steunt onder meer Enerall,

een start-up die kleine windmolensystemen ontwikkelt voor stadsomgevingen. Het project is een spin-out van

de ruimtevaartspeler Sonaca.

“Bij A6K houden we ons niet bezig met productie”, zegt Abd-Samad Habbachi. “Hier zitten de hersenen. Voor de

industrialisatie van de projecten wenden we ons tot bedrijven in de regio.” Om de lokale industrieën erbij te

betrekken, nodigde Habbachi hen uit fysiek deel te nemen aan het platform. Bedrijven als Thales, Alstom en I-

Care hebben er een klein filiaal geopend.

Industrie 4.0

Het eerste partnerschap dat zo uit de bus kwam, is er een tussen die drie bedrijven. Het project Lightsense

focust op het gebruik van glasvezel in detectiesensoren. Dat sluit aan bij de activiteit van I-Care, dat werkt rond

voorspellend onderhoud. Thales heeft sensoren nodig voor zijn ruimtevaartactiviteiten, Alstom in de

spoorwegsector. “We hebben ons meteen bij het project aangesloten omdat het volledig past in de industrie

4.0”, zegt Fabrice Brion, de CEO van I-Care. “De digitale revolutie verandert alles. Ze breekt barrières af. Wij

moeten onze oplossingen op elkaar afstemmen en samenwerken met grote bedrijven, kmo’s en

onderzoekcentra.”

Fabrice Brion wil A6K ook gebruiken als een magneet voor talent. Het bedrijf groeit snel en neemt in ijltempo

mensen aan. De CEO besloot daarom ter plaatse een I-Care Academy op te richten. Die kan tot 200 personen

per jaar opleiden in beroepen die bij I-Care worden uitgeoefend. De opleiding is enerzijds gericht op ingenieurs,

die de in het bedrijf gebruikte technologie moeten kennen, en anderzijds op codeurs die aan onderzoek en

ontwikkeling zullen werken. “We hebben de kans om banen te creëren voor mensen die geen diploma of

opleiding hebben”, zegt Brion.

Opleiding is ook een doel van het multifunctionele E6K-centrum, dat naast A6K ligt en een hele reeks actoren

verzamelt, die opleidingen aanbieden. De ULB en UMons organiseren er cursussen voor bachelorstudenten in de

ingenieurswetenschappen. Ook namen als BeCode, IFAPME en Technofutur zijn er aanwezig. Nu zitten ze nog in

een aparte vleugel van het gebouw, maar binnenkort worden ze dichter bij de kantoormodules voor start-ups en

bedrijven gebracht. In de tweede fase van de werkzaamheden wordt een Open Leerlab ingericht, dat in de grote

zaal zal worden geïntegreerd. Het is niet de bedoeling die verschillende opleidingsactoren samen te voegen, wel

ze dichter bij elkaar te brengen en hen te laten samenwerken.

“Dat dwingt ons complementair te werken in de plaats van elkaar te beconcurreren”, zegt Yvan Huque, de

topman van Technofutur TIC. “Als alles op één plaats verzameld is, zijn overlappende cursussen veel
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gemakkelijker op te sporen.” De uitdaging van E6K is de verschillende actoren te helpen een specifiek en

complementair aanbod te ontwikkelen.

Een nieuw 5G-lab

De laatste trap van de A6K-raket is dat het een plaats wil zijn om te experimenteren met nieuwe industriële

technologie. Vorige week is zo het 5G-lab ingehuldigd. Proximus installeerde zijn apparatuur in de vier hoeken

van het gebouw, om bedrijven de mogelijkheid te bieden te experimenteren met het nieuwe supersnelle

mobiele internet, waarvan de belangrijkste afzetmarkten naar verwachting in de industriële sector zullen liggen.

“Het is mijn bedoeling gedeelde technologische belangen te vinden bij de A6K-leden, en projecten op te zetten

die zullen leiden tot gemeenschappelijke hardware-infrastructuren”, zegt Marc Bekemans, het hoofd innovatie

van Thales Alenia Space. Hij coördineert de technologische activiteiten van A6K.

“Wij zijn hier een soort Disneyland van industriële technologie aan het ontwikkelen”, vat Abd-Samad Habbachi

het samen.

Gilles Quoistiaux
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La 5G a son laboratoire wallon

L'Echo - 29 Oct. 2021

Page 12,13

L'Echo

Petra De Sutter, ministre des Télécoms, l’a annoncé la semaine dernière. Pour ce qui est de la mise aux enchères

des fréquences 5G, il faudra encore attendre le deuxième trimestre de 2022. Alors que le retard se creuse avec

la plupart des autres pays européens, il est temps pour le monde professionnel de plancher sur des solutions

temporaires.

Une première se trouve depuis ce vendredi matin à Charleroi. L’A6K, la nouvelle cathédrale dédiée au

numérique et au renouveau industriel, vient d’inaugurer le premier laboratoire 5G de Wallonie. Ce nouveau

réseau intérieur privé n’a pas besoin des autorisations publiques et donne donc la possibilité aux entreprises de

tester le réseau de demain.

«L’idée est venue il y a plus d’un an. La communication est l’un des trois piliers prioritaires pour A6K», explique

Abd-Samad Habbachi, le directeur des lieux. L’intérêt pour la 5G s’est donc naturellement installé. «Mais cela n’a

pas vraiment de sens pour une société d’investir dans un système de test pour l’utiliser une demi-journée par

semaine.»

L’idée de mettre sur pied un laboratoire accessible à toutes les entreprises a donc vite fait son chemin. Il faut

dire que les acteurs intéressés étaient nombreux. I-Care, Alstom, Multitel ou Sirris ont déjà fait part de leur

intention d’utiliser le lab.

Labo et showroom

Concrètement, deux antennes ont été installées en partenariat avec Proximus à l’intérieur du bâtiment de 6.000

mètres carrés. Une antenne au niveau du parking au sous-sol a également été placée afin de permettre la

réalisation de tests sur des véhicules.

«Il ne s’agira d’ailleurs pas que d’un laboratoire. L’idée est aussi d’en faire un showroom pour présenter ce qu’il

est possible de faire», glisse Marc Bekemans, le responsable technologique chez A6K.

Parmi les entreprises intéressées, on retrouve également le verrier AGC. C’est d’ailleurs l’entreprise de Gosselies

qui s’est chargée du déploiement concret en installant ses antennes intégrées directement dans du verre.

«Le labo nous permet de montrer ce qu’on peut faire, mais aussi d’effectuer des essais sur l’installation»,

explique Marco Veneziano, account manager chez AGC. «Nous avons mis deux antennes, ce qui est plus que

nécessaire pour une telle surface. Mais cela nous permet de tester notamment les interactions.»

Le lab carolo aura également le gros avantage d’être la première installation opérationnelle du sud du pays le

jour où la 5G sera une réalité en Belgique. «Dès que le réseau pourra être lancé est autorisée, il nous suffira

presque de tourner les antennes vers l’extérieur pour avoir le premier réseau», sourit Marc Bekemans.

L’A6K à Charleroi accueille depuis ce vendredi le premier lab 5G de Wallonie. L’installation permettra à des

entreprises comme AGC, Alstom ou I-Care de tester le réseau de demain.
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Un premier laboratoire 5G en Wallonie, installé à Charleroi

5G: un premier laboratoire en Wallonie, installé à Charleroi

Le Soir + - 29 Oct. 2021

Sud Presse - 29 Oct. 2021

Par Belga

L e premier laboratoire 5G de Wallonie est accessible dès vendredi à Charleroi. Ce nouveau réseau intérieur

privé n'a pas besoin des autorisations publiques et donne donc la possibilité aux entreprises de tester le réseau

de demain, rapportent L'Echo La Dernière Heure et La Libre Belgique jeudi.

Ce «5G Lab» d'A6K, qui regroupe des industriels et bénéficie du soutien de Proximus, permet aux entreprises

présentes ou intéressées de tester des utilisations, d'expérimenter l'usage de la 5G et de voir si elles pourraient

en tirer des avantages.

Concrètement, deux antennes ont été installées à l'intérieur du bâtiment de 6.000 mètres carrés. Une antenne

au niveau du parking au sous-sol a également été placée afin de permettre la réalisation de tests sur des

véhicules.

«Ce n'est pas une question d'argent »

Que doivent débourser les sociétés pour faire ces tests à Charleroi? «Ce n'est pas une question d'argent. Si les

entreprises viennent avec des idées, elles sont les bienvenues», affirme à La Libre Belgique Abd-Samad

Habbachi, directeur d'A6K.

Parmi les acteurs intéressés, les sociétés I-Care, Alstom, Multitel ou Sirris ont déjà fait part de leur intention

d'utiliser le lab.

https://www.lesoir.be/403433/article/2021-10-29/5g-un-premier-laboratoire-en-wallonie-installe-charleroi

Ce nouveau réseau intérieur privé n'a pas besoin des autorisations publiques et donne donc la possibilité aux

entreprises de tester le réseau de demain, rapportent L'Echo, La Dernière Heure et La Libre Belgique jeudi.

Ce « 5G Lab » d'A6K, qui regroupe des industriels et bénéficie du soutien de Proximus, permet aux entreprises

présentes ou intéressées de tester des utilisations, d'expérimenter l'usage de la 5G et de voir si elles pourraient

en tirer des avantages.

Concrètement, deux antennes ont été installées à l'intérieur du bâtiment de 6.000 mètres carrés. Une antenne

au niveau du parking au sous-sol a également été placée afin de permettre la réalisation de tests sur des

véhicules.

Que doivent débourser les sociétés pour faire ces tests à Charleroi ? « Ce n'est pas une question d'argent. Si les

entreprises viennent avec des idées, elles sont les bienvenues », affirme à La Libre Belgique Abd-Samad

Habbachi, directeur d'A6K.

Parmi les acteurs intéressés, les sociétés I-Care, Alstom, Multitel ou Sirris ont déjà fait part de leur intention

d'utiliser le lab.

https://www.sudinfo.be/id424820/article/2021-10-29/un-premier-laboratoire-5g-en-wallonie-installe-charleroi

...Parmi les acteurs intéressés, les sociétés I-Care, Alstom, Multitel ou Sirris ont déjà fait part de leur intention

d'utiliser le lab....

...Parmi les acteurs intéressés, les sociétés I-Care, Alstom, Multitel ou Sirris ont déjà fait part de leur intention

d'utiliser le lab....
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Un premier laboratoire 5G en Wallonie, installé à Charleroi

Un premier laboratoire 5G en Wallonie, installé à Charleroi

Nord Eclair - 29 Oct. 2021

La Nouvelle Gazette - 29 Oct. 2021

Ce nouveau réseau intérieur privé n'a pas besoin des autorisations publiques et donne donc la possibilité aux

entreprises de tester le réseau de demain, rapportent L'Echo, La Dernière Heure et La Libre Belgique jeudi.

Ce « 5G Lab » d'A6K, qui regroupe des industriels et bénéficie du soutien de Proximus, permet aux entreprises

présentes ou intéressées de tester des utilisations, d'expérimenter l'usage de la 5G et de voir si elles pourraient

en tirer des avantages.

Concrètement, deux antennes ont été installées à l'intérieur du bâtiment de 6.000 mètres carrés. Une antenne

au niveau du parking au sous-sol a également été placée afin de permettre la réalisation de tests sur des

véhicules.

Que doivent débourser les sociétés pour faire ces tests à Charleroi ? « Ce n'est pas une question d'argent. Si les

entreprises viennent avec des idées, elles sont les bienvenues », affirme à La Libre Belgique Abd-Samad

Habbachi, directeur d'A6K.

Parmi les acteurs intéressés, les sociétés I-Care, Alstom, Multitel ou Sirris ont déjà fait part de leur intention

d'utiliser le lab.

https://nordeclair.sudinfo.be/859889/article/2021-10-29/un-premier-laboratoire-5g-en-wallonie-installe-charleroi

Ce nouveau réseau intérieur privé n’a pas besoin des autorisations publiques et donne donc la possibilité aux

entreprises de tester le réseau de demain, rapportent L’Echo, La Dernière Heure et La Libre Belgique jeudi.

Ce « 5G Lab » d’A6K, qui regroupe des industriels et bénéficie du soutien de Proximus, permet aux entreprises

présentes ou intéressées de tester des utilisations, d’expérimenter l’usage de la 5G et de voir si elles pourraient

en tirer des avantages.

Concrètement, deux antennes ont été installées à l’intérieur du bâtiment de 6.000 mètres carrés. Une antenne

au niveau du parking au sous-sol a également été placée afin de permettre la réalisation de tests sur des

véhicules.

Que doivent débourser les sociétés pour faire ces tests à Charleroi ? « Ce n’est pas une question d’argent. Si les

entreprises viennent avec des idées, elles sont les bienvenues », affirme à La Libre Belgique Abd-Samad

Habbachi, directeur d’A6K.

Parmi les acteurs intéressés, les sociétés I-Care, Alstom, Multitel ou Sirris ont déjà fait part de leur intention

d’utiliser le lab.

Poursuivez votre lecture sur ce(s) sujet(s) : Charleroi (Hainaut)

Région wallonne

https://lanouvellegazette.sudinfo.be/859889/article/2021-10-29/un-premier-laboratoire-5g-en-wallonie-installe-

charleroi

...Parmi les acteurs intéressés, les sociétés I-Care, Alstom, Multitel ou Sirris ont déjà fait part de leur intention

d’utiliser le lab....

...Parmi les acteurs intéressés, les sociétés I-Care, Alstom, Multitel ou Sirris ont déjà fait part de leur intention

d'utiliser le lab....
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Un premier laboratoire 5G en Wallonie, installé à Charleroi

Un premier laboratoire 5G en Wallonie, installé à Charleroi

La Meuse - 29 Oct. 2021

La Capitale - 29 Oct. 2021

Ce nouveau réseau intérieur privé n'a pas besoin des autorisations publiques et donne donc la possibilité aux

entreprises de tester le réseau de demain, rapportent L'Echo, La Dernière Heure et La Libre Belgique jeudi.

Ce « 5G Lab » d'A6K, qui regroupe des industriels et bénéficie du soutien de Proximus, permet aux entreprises

présentes ou intéressées de tester des utilisations, d'expérimenter l'usage de la 5G et de voir si elles pourraient

en tirer des avantages.

Concrètement, deux antennes ont été installées à l'intérieur du bâtiment de 6.000 mètres carrés. Une antenne

au niveau du parking au sous-sol a également été placée afin de permettre la réalisation de tests sur des

véhicules.

Que doivent débourser les sociétés pour faire ces tests à Charleroi ? « Ce n'est pas une question d'argent. Si les

entreprises viennent avec des idées, elles sont les bienvenues », affirme à La Libre Belgique Abd-Samad

Habbachi, directeur d'A6K.

Parmi les acteurs intéressés, les sociétés I-Care, Alstom, Multitel ou Sirris ont déjà fait part de leur intention

d'utiliser le lab.

https://lameuse.sudinfo.be/859889/article/2021-10-29/un-premier-laboratoire-5g-en-wallonie-installe-charleroi

Ce nouveau réseau intérieur privé n'a pas besoin des autorisations publiques et donne donc la possibilité aux

entreprises de tester le réseau de demain, rapportent L'Echo, La Dernière Heure et La Libre Belgique jeudi.

Ce « 5G Lab » d'A6K, qui regroupe des industriels et bénéficie du soutien de Proximus, permet aux entreprises

présentes ou intéressées de tester des utilisations, d'expérimenter l'usage de la 5G et de voir si elles pourraient

en tirer des avantages.

Concrètement, deux antennes ont été installées à l'intérieur du bâtiment de 6.000 mètres carrés. Une antenne

au niveau du parking au sous-sol a également été placée afin de permettre la réalisation de tests sur des

véhicules.

Que doivent débourser les sociétés pour faire ces tests à Charleroi ? « Ce n'est pas une question d'argent. Si les

entreprises viennent avec des idées, elles sont les bienvenues », affirme à La Libre Belgique Abd-Samad

Habbachi, directeur d'A6K.

Parmi les acteurs intéressés, les sociétés I-Care, Alstom, Multitel ou Sirris ont déjà fait part de leur intention

d'utiliser le lab.

Poursuivez votre lecture sur ce(s) sujet(s) : Charleroi (Hainaut)

Région wallonne

https://lacapitale.sudinfo.be/859889/article/2021-10-29/un-premier-laboratoire-5g-en-wallonie-installe-charleroi

...Parmi les acteurs intéressés, les sociétés I-Care, Alstom, Multitel ou Sirris ont déjà fait part de leur intention

d'utiliser le lab....

...Parmi les acteurs intéressés, les sociétés I-Care, Alstom, Multitel ou Sirris ont déjà fait part de leur intention

d'utiliser le lab....
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La 5G arrive, avec ou sans cadre légal

Un premier laboratoire 5G en Wallonie, installé à Charleroi

La Province - 29 Oct. 2021

La Dernière Heure - 29 Oct. 2021

Ce nouveau réseau intérieur privé n'a pas besoin des autorisations publiques et donne donc la possibilité aux

entreprises de tester le réseau de demain, rapportent L'Echo, La Dernière Heure et La Libre Belgique jeudi.

Ce « 5G Lab » d'A6K, qui regroupe des industriels et bénéficie du soutien de Proximus, permet aux entreprises

présentes ou intéressées de tester des utilisations, d'expérimenter l'usage de la 5G et de voir si elles pourraient

en tirer des avantages.

Concrètement, deux antennes ont été installées à l'intérieur du bâtiment de 6.000 mètres carrés. Une antenne

au niveau du parking au sous-sol a également été placée afin de permettre la réalisation de tests sur des

véhicules.

Que doivent débourser les sociétés pour faire ces tests à Charleroi ? « Ce n'est pas une question d'argent. Si les

entreprises viennent avec des idées, elles sont les bienvenues », affirme à La Libre Belgique Abd-Samad

Habbachi, directeur d'A6K.

Parmi les acteurs intéressés, les sociétés I-Care, Alstom, Multitel ou Sirris ont déjà fait part de leur intention

d'utiliser le lab.

https://laprovince.sudinfo.be/859889/article/2021-10-29/un-premier-laboratoire-5g-en-wallonie-installe-charleroi

"L'intérêt du Lab, c'est aussi de pouvoir tester la robustesse du système. Nous avons plusieurs types d'antennes,

nous pouvons dégrader le signal exprès, simuler des problèmes, etc" , indique-t-on à A6K. C'était une demande

des industries, entreprises et start-up partenaires du "5G-Klub" créé à l'occasion. "Ce qu'on veut permettre à

A6K, ce n'est pas juste le partage de bureaux, mais aussi le partage de technologies. Et grâce à la 5G, on peut

promouvoir les innovations technologiques." 

...Parmi les acteurs intéressés, les sociétés I-Care, Alstom, Multitel ou Sirris ont déjà fait part de leur intention

d'utiliser le lab....

... déjà aujourd'hui. Mais surtout, de faire d'autres choses : des dizaines de milliers de technologies pourront se

développer demain grâce à la 5G, qui est une technologie fondatrice" , abonde Fabrice Brion, CEO de I-Care....
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La 5G, c’est quoi ?

Ce réseau 5G est une évolution de la 4G présente dans tous les smartphones. On est presque au niveau de la

révolution : la 5G permet de combiner une plus grande vitesse de transfert de données (échanger davantage),

une meilleure couverture du territoire (échanger partout), des latences plus basses (échanger rapidement) et

connecter plus d’appareils (échanger entre plus de machines).

"Pour M. et Mme Tout-le-monde, ça ne changera pas grand-chose : le téléchargement d’un film ira plus vite,

voilà. Par contre, pour les industries, ça va tout redéfinir" selon Marc Bekemans, responsable Recherches et

Innovations chez Thales Alenia Space. "Ca permettra de faire mieux ce qu'on fait déjà aujourd'hui. Mais surtout,

de faire d'autres choses : des dizaines de milliers de technologies pourront se développer demain grâce à la 5G,

qui est une technologie fondatrice" , abonde Fabrice Brion, CEO de I-Care.

La 5G va permettre de "supprimer toute notion de distance" : piloter un drone à 300 km avec une précision

parfaite, faire une échographie chez les gens en envoyant des données d’un appareil portable vers les serveurs

d’un hôpital, visiter sa future maison en réalité virtuelle depuis chez soi en laissant à une ferme de serveurs

distants effectuer les lourds calculs de la 3D, le développement des voitures autonomes bien sûr, etc.

"Ça sera une vraie révolution industrielle dans la façon dont les machines se parlent entre elles, il ne faut pas

rater le train" , ajoute Thomas Dermine (PS), secrétaire d’État pour la Relance. "Pour Charleroi, c'est une

aubaine, on va attirer de la valeur ajoutée." C’est dangereux pour la santé ou pas ?

Les fréquences utilisées sont pour une bonne partie les mêmes que celles de la 4G : entre 800 et 2 700 MHz. La

5G utilisera une plage d’ondes radio plus importante de 700 à 3 800 Mhz, permettant d’aller plus loin (à basse

fréquence) et plus vite (à haute fréquence). Concrètement, d’après la plateforme officielle belge parlons5g.be ,

rien ne change au niveau des potentiels effets nocifs pour la santé. Par souci de précaution, les fréquences les

plus élevées (26 Ghz) ne seront pas autorisées dans un premier temps en Belgique, parce que la recherche

scientifique sur leurs effets est encore jugée insuffisante. 
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https://www.dhnet.be/regions/charleroi/la-5g-arrive-avec-ou-sans-cadre-legal-un-premier-lab-pour-les-

entreprises-a-charleroi-617ae30e7b50a648b2586921
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Une nouvelle licorne pointe le bout de son nez en Wallonie

L'Echo - 27 Oct. 2021

De l'autre côté de l'Atlantique , le principal fournisseur de solutions technologiques dédiées à la santé des

machines, Augury , a annoncé en milieu de semaine avoir obtenu un financement de 180 millions de dollars

auprès notamment du bras capital-risque du géant Schneider Electric.

Portant sa valorisation à plus d'un milliard de dollars - et lui octroyant le statut de "licorne" dans la foulée -,

l'opération démontre la pertinence d'un secteur en plein essor , et ce, même pour un acteur de taille

relativement modeste avec sa vingtaine de millions de dollars de chiffre d'affaires pour 250 employés environ.

Mais elle renvoie aussi et surtout à une success story bien de chez nous , du nom d'I-Care.

En effet, et ce n'est presque plus un secret pour personne sur le marché, le Dr. House montois des machines

industrielles prépare depuis de longs mois maintenant une opération d'une envergure équivalente

De quoi poser la question: avec sa taille deux fois plus importante qu'Augury, la pépite de Fabrice Brion (CEO) et

Arnaud Stievenart, spécialisée dans la maintenance prédictive et entreprise de l'année 2020 , pourrait-elle

espérer également rejoindre le club très fermé des licornes? Et ce, depuis sa Wallonie natale - qui ne compte

qu'Odoo à ce rang . Au vu du multiple appliqué sur l'excédent brut d'exploitation (ebitda) de son homologue et

concurrent israelo-américain, la réponse semble aujourd'hui plutôt pencher vers l'affirmative

https://www.lecho.be/entreprises/technologie/une-nouvelle-licorne-pointe-le-bout-de-son-nez-en-

wallonie/10341996.html

Au vu du multiple utilisé pour valoriser l'Américain Augury, le Dr. House montois des machines industrielles I-

Care pourrait rejoindre Odoo au rang de licorne wallonne.
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La licorne wallonne, cet animal de moins en moins imaginaire

L'Echo - 28 Oct. 2021
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E t de deux? Félicitons-nous, une deuxième entreprise wallonne pourrait bientôt rejoindre le cercle (très) fermé

des licornes. Ces entreprises innovantes et non cotées en bourse, dont la valeur estimée dépasse le milliard de

dollars, ne sont que 800 environ à travers le monde.

Trois mois à peine après Odoo, première licorne wallonne valorisée en juillet à 2,3 milliards de dollars, il est

(déjà!) possible d’entrevoir – restons prudents – I-care accéder à ce statut tout symbolique, mais assimilé à la

réussite. Licorne wallonne, l’animal est de moins en moins imaginaire. Le renouveau économique wallon est-il

en marche? Patience. Il faut plusieurs décennies pour qu’une région se désindustrialise, a-t-on coutume de dire

dans les cercles économiques. Avant de rajouter qu’il en faut tout autant pour la réindustrialiser. Patience, donc,

même si, à n’en pas douter, quelque chose est à l’œuvre en Wallonie. Félicitons-nous, mais constatons. Ces

bonnes nouvelles pour l’économie wallonne n’ont pas émergé au sein des secteurs qui ont façonné notre tissu

économique pendant un siècle environ. Odoo et I-care ont, certes, été aidées par les structures publiques de

financement, mais elles ont fait leur trou entrepreneurial en dehors des pôles de compétitivité.

Dans quel secteur, d’ailleurs, catégoriser ces deux entreprises: les «services» pour Odoo, la «tech» pour I-care,

ou l’inverse? La réponse est loin d’être évidente et importe finalement peu.

Et pour cause, un monde nouveau a émergé. Un monde où l’innovation se noue entre secteurs autrefois

distincts. Un monde dans lequel les medtechs sont à la croisée des chemins entre sciences médicales et

numérique, un monde dans lequel les biotechnologies peuvent se mettre au service de l’industrie textile et la

numérisation faire émerger des solutions agricoles.

Dans ce monde, la domination des logiques sectorielles n’a plus beaucoup de sens. Et les décideurs politiques

feraient bien d’intégrer définitivement ce changement. Plutôt que miser sur quelques acteurs destinés (mais par

qui?) à devenir nos hypothétiques «futurs champions», approchons les enjeux économiques de manière

transversale.

Plutôt que de se concentrer sur quelques secteurs prédéfinis, en tablant sur les atouts wallons existants et en

espérant y voir essaimer entreprises et emplois, faisons en sorte de donner des atouts à tous les entrepreneurs

qui pourraient émerger.

Parce que l’on ne sait jamais d’où peut sortir une licorne, ne négligeons pas les aides à la recherche, qui

produiront peut-être leurs effets dans 15 ans. Et ne négligeons ni les entreprises qui naissent aujourd’hui ni

celles créées il y a 15 ans: elles pourraient nous surprendre d’un jour à l’autre. Comme quand, sur le front d’un

beau cheval de course, apparaît soudain une corne légendaire.

Trois mois à peine après la première «licorne» wallonne Odoo, c’est désormais I-care, basée à Mons, qui

pourrait accéder au statut symbolique.
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D e l’autre côté de l’Atlantique, le principal fournisseur de solutions technologiques dédiées à la santé des

machines, Augury, a annoncé en milieu de semaine avoir obtenu un financement de 180 millions de dollars

auprès, notamment, du bras capital-risque du géant Schneider Electric.

Portant sa valorisation à plus d’un milliard de dollars – et lui octroyant ainsi le statut de «licorne» –, l’opération

démontre la pertinence d’un secteur en plein essor, et ce, même pour un acteur de taille relativement modeste,

avec sa vingtaine de millions de dollars de chiffre d’affaires pour 250 employés environ. Mais elle renvoie aussi,

et surtout, à une success-story bien de chez nous, du nom d’I-care.

Opération en cours chez I-care

En effet, et ce n’est presque plus un secret pour personne sur le marché, le Dr. House montois des machines

industrielles prépare depuis de longs mois maintenant une opération d’une envergure équivalente.

De quoi poser la question: avec sa taille deux fois plus importante qu’Augury, la pépite de Fabrice Brion (CEO) et

Arnaud Stievenart, spécialisée dans la maintenance prédictive et entreprise de l’année 2020, pourrait-elle

espérer également rejoindre le club très fermé des licornes? Et ce, depuis sa Wallonie natale – qui ne compte

qu’Odoo à ce rang. Si l’on venait à lui appliquer le même multiple que son homologue et concurrent israélo-

américain, la réponse semble aujourd’hui pencher vers l’affirmative.

«Financement externe significatif» Le patron et fondateur d’I-care ne peut pas, à ce stade, commenter

l’éventualité pour son entreprise d’accéder au statut de licorne. Il est engagé dans des discussions concernant

cette levée de fonds que, fin 2020, il semblait décrire comme allant de soi: «Un nouveau financement externe,

significatif, ferait sens pour les années à venir. Voire même, pourquoi pas, une entrée en bourse (IPO, NDLR) à

moyen terme», indiquait Fabrice Brion à l’époque.

«La croissance d’I-care pourrait désormais atteindre les 50% d’ici 2025», écrivions-nous lorsque la société a été

désignée entreprise de l’année 2020. La société montoise a fait de la maintenance prédictive son fer de lance

depuis sa naissance en 2004. «Un peu comme quand vous vous rendez chez le médecin quand vous êtes

malade pour savoir ce que vous avez, les capteurs que nous développons ici, à Mons, nous permettent de

mesurer à distance l’état de santé des machines industrielles, sur la base de vibrations, d’ultrasons, de

dégagements de chaleur…», voilà l’analogie souvent utilisée par Fabrice Brion quand il doit présenter son

entreprise.

Aujourd’hui, près de deux décennies après la fondation d’I-care, et grâce aux efforts portés par l’intéressé et son

associé (et ami d’enfance) Arnaud Stievenart, globalement des dizaines de milliards d’euros d’équipements sont

sous surveillance de la société hennuyère. Et ce, dans des secteurs aussi divers que l’industrie lourde, la

pharma, l’agro-alimentaire, la chimie ou encore l’énergie.

Croissance externe

La stratégie de croissance externe lancée en 2018 n’y est évidemment pas étrangère. Forte de 7,5 millions

d’euros levés auprès de la SRIW et de l’IMBC, I-care reprenait cette année-là son principal concurrent flamand

ARG Europe (125 personnes), avant de remettre le couvert peu après avec le rachat du spécialiste gembloutois

de la calibration et des mesures industrielles Mecotec (35 personnes), puis, plus récemment, de Dutch World-

class Maintenance Group (DWMG) aux Pays-Bas.

Présent dans 12 pays, I-care emploie 450 personnes de par le monde (dont 280 en Belgique), en ce compris aux

États-Unis, en Corée du Sud, en Australie et au Royaume-Uni.

Au vu du multiple utilisé pour valoriser l’Américain Augury, le Dr. House montois des machines industrielles I-

care pourrait rejoindre Odoo au rang de licorne wallonne.
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A6K tente la fusion de l’industrie et du numérique

Trends/Tendances - 28 Oct. 2021
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Sur les quais de la Sambre, la rénovation à marche forcée de la ville hainuyère est frappante. Le quartier est en

pleine transformation. Les abords de la gare de Charleroi-Sud accueilleront prochainement les navetteurs dans

un environnement remanié. En attendant, c’est le chantier. De la gare, le visiteur butte sur un imposant cube de

béton, qui cache une activité insoupçonnée. L’ancien bâtiment du tri postal, inutilisé pendant des années, a

trouvé une nouvelle vie. Depuis deux ans, il héberge un centre d’innovation et de formation axé sur l’industrie

et les technologies numériques. Baptisée A6K-E6K, cette plateforme multi-fonctions tente d’imbriquer le savoir-

faire local, hérité de la tradition industrielle de la région, avec le monde du numérique, qui charrie des

promesses de développement économique et d’emplois nouveaux. Vaste projet.

Notre guide du jour est la cheville ouvrière de ce hub carolo en pleine expansion. Ancien de Caterpillar, où il a

passé 11 ans, Abd-Samad Habbachi incarne la volonté de renouveau d’une ville qui peine à se redéployer après

le déclin de ses industries. En 2017, il intègre la cellule Catch, qui vise à relancer le développement de Charleroi

après la fermeture du site Caterpillar, qui employait plus de 2.000 personnes. Aux côtés de Thomas Dermine,

aujourd’hui secrétaire d’Etat à la Relance (PS), Abd-Samad Habbachi planche sur une nouvelle manière

d’amener de la croissance et des jobs à une région engluée dans un chômage endémique. Son expérience dans

l’industrie l’amène tout naturellement dans le sillage du projet A6K-E6K, qui vise à marier les sciences de

l’ingénieur et les technologies numériques. “Ici, on apporte une pierre à l’édifice du renouveau de Charleroi.

Mais on ne fait pas du sous-localisme. Notre ambition est belge et même européenne”, explique entre deux

cafés le dynamique responsable des lieux.

Ses modèles, ce sont des centres d’innovation comme le Beacon à Anvers ou BeCentral à Bruxelles. Il ne cite

pas spontanément Station F, le plus grand incubateur de start-up en Europe. Mais A6K partage certaines

caractéristiques avec cet imposant hub parisien créé par l’entrepreneur Xavier Niel. Comme la halle Freyssinet,

qui abritait une gare pour le fret, le lieu investi par A6K est une carcasse vide, ici appartenant à la SNCB, qu’il

faut réaménager de fond en comble pour accueillir la nouvelle affectation. Comme à Station F, les lieux doivent

aussi faire bouillonner l’univers du numérique et des start-up.

Pour arriver au taux d’ébullition, il y a encore du boulot. Lors de notre visite, on ne se marche pas trop sur les

pieds. C’est notamment dû au télétravail qui s’est imposé dans la foulée de la crise sanitaire dont le

déclenchement a – pas de chance – coïncidé avec les premiers pas d’A6K. Reste que l’entrepôt principal n’est

pour l’instant investi qu’à moitié. Dans l’autre moitié, on ne trouve que deux tables de ping-pong, en attendant

la deuxième tranche du programme de rénovation des lieux, qui débutera prochainement.

Accélérateur de start-up

Pour les travaux d’aménagement, c’est Anne Prignon, directrice de Sambrinvest, qui tient les cordons de la

bourse. “La première phase du réaménagement a coûté un million d’euros, indique-t-elle. Pour la deuxième

phase, qui comprend de nouveaux modules de bureaux pour les start-up et les entreprises, nous avons budgété

deux millions d’euros.” L’ invest public carolo rentabilise ses investissements en louant les espaces de bureaux.

Il est également présent pour repérer des projets innovants et éventuellement leur apporter son soutien

financier.

Pour accompagner les start-up qui le souhaitent, le programme d’accélération AECC (Advanced Engineering

Accelerator), créé par Sambrinvest et l’ULB, est également présent sur place. Une dizaine de start-up ont déjà

intégré ce programme qui vise à structurer les projets en vue d’une première levée de fonds. AECC se décrit

comme une combinaison entre un “start-up studio”, qui accompagne les start-up vers la croissance, et une

“boutique M&A”, qui aide au financement des jeunes initiatives.

L’accélérateur accompagne ainsi Enerall, une start-up active dans le domaine de l’énergie. Enerall développe

des systèmes de micro-éoliennes urbaines sous forme de turbines installées sur le toit des immeubles. Le projet

correspond bien à la mécanique que souhaitent mettre en place les gestionnaires d’A6K. Il combine les sciences

de l’ingénierie, l’innovation dans un secteur d’avenir et l’expertise d’un acteur industriel de plan. Le projet est

en effet une spin-out de la Sonaca.

“C’est l’idée d’un collègue, qui a déposé un brevet pour ces micro-éoliennes, détaille Jonas Vidaic, responsable

d’Enerall. Comme l’initiative ne rentrait pas dans le core business de la Sonaca, elle a été sortie du périmètre de

l’entreprise. A la création d’A6K, nous nous sommes rapprochés de l’accélérateur AECC, qui nous a aidés à

trouver le bon product market fit ( accord entre le produit et le marché, Ndlr ), démarche qu’en tant

qu’ingénieur nous ne maîtrisions pas. Nous avons déjà un premier contrat à Anderlecht pour 150.000 euros et

visons un lancement commercial début 2022.” La conceptualisation des produits se fait chez A6K. Leur

concrétisation se fait avec des partenaires de la région, en l’occurrence le créateur de machines industrielles

Page 6/8 | Copyright 2017 Belga. All rights reserved



Desimone, basé à Farciennes.

“Ici, chez A6K, nous voulons créer de la valeur en misant sur l’intelligence humaine, souligne Abd-Samad

Habbachi (A6K). Nous n’avons pas l’intention de nous lancer dans la fabrication de produits. Si les projets

doivent être industrialisés, ils se tourneront vers les entreprises de la région. Ici, ce sont les cerveaux.

L’industrialisation, ça se passe tout autour.” Pour impliquer les industries du coin, le responsable d’A6K les a

invités à rejoindre physiquement la plateforme. Des entreprises comme Thales, Alstom ou I-Care ont donc

ouvert une petite antenne sur place. Histoire d’être à l’affût de toutes les opportunités.

I-Care ouvre son académie

“Nous avons tout de suite rejoint le projet parce qu’il s’inscrit totalement dans l’esprit de l’industrie 4.0, avance

Fabrice Brion, CEO d’I-Care. Les entreprises ont l’habitude de travailler en silo. La révolution numérique change

tout: elle fait tomber les barrières. Nous devons être capables de connecter nos solutions et de travailler en

partenariat entre grandes entreprises, PME, centres de recherche, etc.” Un premier partenariat a vu le jour chez

A6K entre Thales, I-Care et Alstom. Le projet Lightsense vise à utiliser la fibre optique dans les capteurs de

détection, ce qui s’aligne avec le business d’I-Care, axé sur la maintenance prédictive, mais aussi avec Thales,

qui a besoin de capteurs pour son activité dans le spatial. Idem pour Alstom dans le ferroviaire. “Le monde va

plus vite, il faut donc livrer les idées plus vite. Pour ça, il faut arrêter de travailler chacun dans son coin. En nous

associant, nous pouvons créer un avantage compétitif”, estime Fabrice Brion.

La deuxième idée du patron pour tirer profit de sa présence chez A6K est d’utiliser les lieux comme aimant à

talents. L’entreprise est en fort développement, elle engage à tour de bras. Au cours des cinq derniers mois, I-

Care embauchait à un rythme d’une personne par jour! Fabrice Brion a donc décidé de créer sur place une “I-

Care Academy”. Financée sur fonds propres, éventuellement complétés par certains subsides, cette académie

pourrait former jusqu’à 200 personnes par an aux métiers exercés chez I-Care. La formation vise d’une part les

ingénieurs, qui ont besoin de connaître les technologies utilisées dans l’entreprise, et d’autre part des codeurs

qui plancheront sur la recherche et le développement. “Nous avons l’opportunité de créer de l’emploi pour des

gens qui n’ont pas de diplôme ni de formation”, pointe Fabrice Brion.

La formation, c’est justement un des autres objectifs du pôle multi-fonctionnel E6K, accolé à A6K. Toute une

série d’acteurs de la formation sont rassemblés dans les lieux. L’ULB et l’UMons y organisent des cours pour les

bacheliers en sciences de l’ingénieur. On y retrouve aussi BeCode, l’IFAPME, Technofutur TIC… Actuellement

séparés dans une aile distincte du bâtiment, ils seront bientôt rapprochés des modules de bureaux des start-up

et des entreprises. La deuxième phase des travaux prévoit en effet la création d’un Open Learning Lab, intégré

dans le hall principal. L’idée n’est pas de fusionner ces différents opérateurs de formation mais de les

rapprocher pour les inciter à collaborer.

“Cela va nous obliger à travailler en complémentarité plutôt qu’en concurrence”, affirme Yvan Huque,

responsable de Technofutur TIC. Pour une fois, plutôt que de rajouter une couche de lasagne aux opérateurs

existants, un certain processus de rationalisation semble en cours. Comme tout est rassemblé en un même lieu,

les formations qui doublonnent sont beaucoup plus faciles à repérer. Le pari d’E6K (le pendant formation d’A6K)

est de tordre un peu le bras des opérateurs de formation pour qu’ils développent des offres spécifiques et

complémentaires. L’autre avantage d’un rassemblement sous une même coupole est la lisibilité pour les

différents publics qui cherchent à se former, et qui peinent parfois à s’y retrouver dans la myriade d’acteurs

publics et privés actifs dans le secteur.

Un nouveau lab 5G

Dernier étage de la fusée A6K: la plateforme veut devenir un lieu d’expérimentation des nouvelles technologies

industrielles. Ça commence cette semaine avec l’inauguration d’un lab 5G que nous avons eu l’occasion de

visiter. Proximus a installé aux quatre coins du bâtiment son matériel pour permettre aux entreprises qui le

souhaitent d’expérimenter le nouvel internet mobile ultra-rapide, dont les principaux débouchés sont attendus

dans le secteur industriel. “La thématique 5G est assez fédératrice”, explique Marc Bekemans. Le responsable

de l’innovation chez Thales Alenia Space coordonne aujourd’hui les activités technologiques d’A6K. “Mon job est

de trouver des centres d’intérêt technologiques partagés entre les membres d’A6K afin de mettre en place des

projets qui déboucheront sur des infrastructures matérielles communes.” L’idée est d’installer chez A6K des

infrastructures qui pourront être utilisées par tous les acteurs intéressés. C’est ainsi qu’on retrouvera le

supercalculateur wallon, un ordinateur surpuissant dont le développement est assuré par le centre de recherche

aéronautique Cenaero, pour un montant de 10 millions d’euros. “Ici, on développe une sorte de Disneyland de

l’équipement industriel”, s’emballe Abd- Samad Habbachi.

Toutes ces initiatives doivent contribuer au redémarrage d’une région en panne d’essence depuis pas mal

d’années. Mais le responsable des lieux insiste: ce n’est pas un projet local. “L’objectif est qu’A6K devienne une

marque reconnue sur la carte européenne comme centre d’incubation, d’éducation et d’innovation

technologique.”

Pour y arriver, la plateforme a décroché un joli chèque de 87 millions d’euros via le plan de relance. Le montant

sera investi dans les infrastructures (pour deux tiers) et dans les activités (pour un tiers), au cours des cinq

prochaines années. L’ambition d’A6K est d’agrandir sa surface en bord de Sambre pour atteindre un total de

30.000 m2 d’ici août 2026.
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Gilles Quoistiaux

trends.levif.be/economie - 28 Oct. 2021

I-Care est une entreprise en fort développement, qui engage à tour de bras. Au cours des cinq derniers mois, la

société wallonne, spécialisée dans la maintenance prédictive, embauchait à un rythme d'une personne par jour !

Pour préparer idéalement ses nouveaux co...

I-Care est une entreprise en fort développement, qui engage à tour de bras. Au cours des cinq derniers mois, la

société wallonne, spécialisée dans la maintenance prédictive, embauchait à un rythme d'une personne par jour !

Pour préparer idéalement ses nouveaux collaborateurs à leur futur job, le CEO Fabrice Brion a décidé de créer

une "I-Care Academy". Financée sur fonds propres, éventuellement complétés par certains subsides, cette

académie pourrait former jusqu'à 200 personnes par an aux métiers exercés chez I-Care. La formation vise

d'une part les ingénieurs, qui ont besoin de connaître les technologies utilisées dans l'entreprise, et d'autre part

des codeurs qui plancheront sur la recherche et le développement. "Nous avons l'opportunité de créer de

l'emploi pour des gens qui n'ont pas de diplôme ni de formation", pointe Fabrice Brion. La "I-Care Academy"

s'installe à Charleroi, en bord de Sambre, dans les locaux de l'ambitieuse plateforme A6K-E6K. Ce pôle techno-

industriel, qui rassemble des grandes entreprises, des start-up et des opérateurs de formation, veut devenir un

hub d'innovation et de formation aux métiers du futur. I-Care y possède une antenne et pérennise donc son

ancrage avec la création de sa propre académie.

http://trends.levif.be/economie/high-tech/i-care-ouvre-une-academie-de-formation/article-news-1484789.html

I-Care ouvre une académie de formation Gilles Quoistiaux Journaliste

Trends-Tendances ✓ 4x magazine Trends-Tendances dans votre boîte aux

lettres ✓ 30 jours d'accès gratuit à la version numérique de Trends-

Tendances et de 30 autres magazines ✓ Invitez 2 membres de votre

famille à lire gratuitement 30 magazines numériques ✓ Cette offre prend

fin automatiquement après 30 jours

La société wallonne, qui embauche à tour de bras, veut former jusqu'à 200 personnes par an. Son académie

s'installe à Charleroi, dans le pôle d'innovation et de formation techno-industrielle A6K-E6K.
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Tournée libérale de G-L Bouchez et E. Lachaert ...

Sud Presse - 11 oct. 2021
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* Sud Presse : La Province

Les présidents du MR et de l’Open VLD, Georges-Louis Bouchez et Egbert Lachaert, continuent ensemble leur

tournée libérale. Ils étaient à Mons ce jeudi, accompagnés de Jacqueline Galant, députée-bourgmestre de

Jurbise.

Les deux présidents ont commencé par un hommage à Roger De Looze sur la place qui lui est consacrée. Ce

libéral fut conseiller communal de Mons, député et ministre sous-secrétaire d'État à l’Energie à la fin des années

1950.

Georges-Louis Bouchez et Egbert Lachaert ont ensuite continué leur visite sur la Grand-Place de Mons,

accompagnés de Jacqueline Galant, pour évoquer les actions libérales au sein de la commune montoise.

Accompagnés de Denis Ducarme, les présidents de parti devaient terminer leur tournée par la visite d’I-care à

Mons, élue entreprise wallonne de l’année, spécialisée dans la maintenance prédictive et la fiabilité.

Pour rappel, cette entreprise emploie plus de 500 collaborateurs et engage une personne par jour ouvrable

depuis le 1 er juillet dernier.

Les présidents du MR et de l’Open VLD, Georges-Louis Bouchez et Egbert Lachaert, continuent ensemble leur

tournée libérale. Ils étaient à Mons ce jeudi, accompagnés de Jacqueline Galant, députée-bourgmestre de

Jurbise.Les deux présidents...
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D'entrepreneur à entrepreneur: des mentors pour favoriser la croissance

Le Vif - 08 oct. 2021

Lancé en août 2020 par la Région wallonne, le mentorat entrepreneurial vise à associer sur une période de 12 à

18 mois des entrepreneurs chevronnés et des jeunes entrepreneurs qui nourrissent l'ambition et le désir de faire

croître leur entreprise. Un an plus tard, force est de constater que la sauce a pris. On recense ainsi déjà 18

binômes avec la perspective d'en compter 25 à la fin de cette année. Après quelques mois chahutés par la crise

sanitaire, nombre de mentors et mentorés se sont retrouvés pour un premier jeudredi - soit un jeudi qui prend

déjà des allures de vendredi - au siège de la Sowalfin . L'idée étant d'organiser ces réunions en présentiel trois à

quatre fois par an. L'occasion d'échanger les expériences et de tirer un premier bilan de cette initiative

soutenue par le ministre de l'Economie Willy Borsus.

Nous pouvons nous appuyer sur un vivier d'une cinquantaine de mentors prêts à s'engager à court, moyen et

plus long terme selon les disponibilités."

Briser la solitude de l'entrepreneur

L'offre de mentorat entrepreneurial s'adresse aux entreprises en croissance tant du côté du mentor que du

mentoré. Pour le premier, le profil demandé est celui d'entrepreneur fondateur ou repreneur, actionnaire

majoritaire, décideur et qui peut exciper d'une longue expérience d'entrepreneur. Pour le second, il faut que son

entreprise, située en Wallonie, emploie au moins une dizaine d'ETP, réalise un chiffre d'affaires minimum de

500.000 euros et existe depuis plus de trois ans. En outre, le mentoré doit avoir l'envie de se faire challenger et

être capable de se remettre en question. "Avec cette initiative, il s'agit de briser la solitude de l'entrepreneur,

explique Karl Adams, membre du comité de direction de la Sowalfin. Le mentor n'est pas un consultant, il

apprend également de son mentoré. Au-delà de la partie tangible et objective qui constitue le point de départ,

un bon feeling et une bonne relation interpersonnelle sont indispensables. Se sont déjà constitués depuis un an

une vingtaine de binômes et nous pouvons nous appuyer sur un vivier d'une cinquantaine de mentors prêts à

s'engager à court, moyen et plus long terme selon les disponibilités."

Voyons en pratique comment fonctionne ce dispositif. Dans un premier temps, les partenaires (Réseau

Entreprendre Wallonie, CCI et Sowalfin) identifient, en s'appuyant sur leur connaissance des entrepreneurs de

leurs territoires, les mentors potentiels . Ils les rencontrent afin de s'assurer de leur engagement et du respect

de la posture et des valeurs du mentorat. Dans un second temps, un comité de sélection est organisé tous les

trimestres, et davantage si nécessaire. Les candidats mentorés présentent leur entreprise, leurs objectifs de

développement et leur motivation à solliciter un mentor. Le comité évalue alors le mentoré , ses besoins, sa

personnalité et sollicite un mentor dont le profil lui semble adéquat. Les partenaires proposent ensuite au

mentor et au mentoré de se rencontrer pour voir si "le courant passe" entre eux. Si c'est le cas, ils signent

ensemble une charte d'engagement avant de commencer leurs rencontres. Si ce n'est pas le cas, les

partenaires proposent un autre matching . Chaque binôme s'engage à se rencontrer au moins une fois par mois.

Leurs échanges restent confidentiels. A ce stade de la relation, les partenaires veillent à ce que les rencontres

aient lieu, à évaluer la satisfaction de chacun, à proposer des expertises si des besoins spécifiques sont

identifiés et à organiser la dynamique de la communauté.

Enrichissement mutuel

Les premiers résultats engrangés sont prometteurs et les binômes fonctionnent pour certains depuis quelques

mois, pour d'autres depuis quelques semaines. La relation qui s'est nouée au fil des rencontres ravit les deux

parties, chacune ayant ses motivations. Ainsi, Francis Blake, président de la société familiale

Derbigum/Imperbel, décrit son engagement dans ce projet en tant que mentor: "A 24 ans, j'ai pris la tête de

l'entreprise qui comptait alors 60 personnes - contre 350 aujourd'hui - qui toutes ou presque étaient plus âgées.

Bien plus tard, deux choses m'ont frappé. D'abord, l'ensemble des gens de ma génération étaient confrontés

aux mêmes problèmes et ensuite, deux, trois personnes clés m'ont parlé et m'ont fait grandir. Elles n'avaient

aucun intérêt à me dire que j'étais bon comme les consultants sont amenés à le faire. Or, quand on débute, on

est confronté à beaucoup d'interrogations et on doit faire semblant de tout savoir. Un conseil d'administration

ne fait pas longtemps confiance à un jeune dirigeant qui doute." Il accompagne Céline Roisin, fondatrice en

2016 de Sol-Ex, bureau d'expertise en pollution des sols. "Avec Céline, nous marchons et nous discutons de

toutes sortes de choses, parfois plus techniques mais pas seulement. C'est un enrichissement mutuel."

On pousse les jeunes à se lancer et c'est très bien mais il faut conserver à l'esprit qu'être entrepreneur

nécessite de multiples compétences."

Même son de cloche du côté des mentorés, comme l'illustre Jean-François Dalemans, administrateur délégué de

la société familiale Dalemans active dans la détection de gaz, qui chemine en compagnie de Jean-Noël Tilman,

administrateur délégué de Tilman, leader belge dans le domaine de la phytothérapie. "L'entreprise connaît

actuellement une forte croissance, commente Jean-François Dalemans. Et cela amène beaucoup de

questionnements , non seulement sur le plan professionnel mais également privé avec le rôle de la famille et de

la compagne. Sur ce plan, Jean-Noël Tilman m'a considérablement aidé grâce à sa forte expérience. Nous

sommes dans une démarche de partage et d'écoute avec des échanges aussi plus pratiques et plus techniques.
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C'est un sparring partner idéal en toute confidentialité."

Tinder pour entrepreneurs

Un bel exemple de binôme nous est fourni par Fabrice Brion et Julien Theys. Le premier a fondé avec Arnaud

Stievenart I-care, une société active dans la maintenance prédictive et la fiabilisation d'équipements industriels.

Le second est managing partner d'Agilytic, qui aide les organisations à atteindre leurs objectifs grâce à une

meilleure utilisation des données. "C'est avec Fabrice que j'avais le plus d'atomes crochus, note Julien Theys. Le

fait que nous soyons tous deux actifs dans des domaines plus analytiques, intangibles, a certainement joué. Par

ailleurs, I-care est une entreprise qui est un modèle ." Fabrice Brion, confirme: "Ces rencontres sont comme des

speed datings . C'est un peu un Tinder pour entrepreneurs. Dès notre premier contact, le courant est passé".

Favoriser la croissance des PME est l'objectif clairement affiché du mentorat entrepreneurial. Autant dire que

Julien Theys a frappé à la bonne porte avec Fabrice Brion qui nous indique qu'"entre le 1er juillet et le 10

septembre, son entreprise a engagé 44 nouveaux collaborateurs, ce qui porte le total de l'effectif à plus de 550

personnes".

Les conseils d'un entrepreneur qui est déjà passé par différents stades de la croissance nous sont extrêmement

précieux."

"Entre la création d'Agilytic et aujourd'hui, nous sommes passés de trois personnes à une vingtaine, confie Julien

Theys. Mais doubler le personnel nécessite une autre approche, ne serait-ce qu'en termes d'organisation.

Comme Fabrice Brion est passé par là, ses conseils nous sont extrêmement précieux. Nous nous posons

beaucoup de questions par rapport à la croissance : comment mobiliser les équipes, comment conserver les

bonnes pratiques, quels sont les défis à relever, les erreurs à éviter, etc." De ce point de vue et d'autres, le CEO

d'I-care peut apporter des conseils avisés, reconnaissant lui-même qu'il a commis des erreurs, notamment celle

de ne pas avoir été plus vite sur le marché américain. "L'entrepreneuriat a le vent en poupe, intervient-il. On

pousse les jeunes à se lancer, et c'est très bien, mais il faut conserver à l'esprit qu'être entrepreneur nécessite

de multiples compétences. Par exemple, un entrepreneur passe beaucoup de temps à devoir régler des petits

problèmes qui ne sont pas directement liés à son activité. C'est surtout le cas quand on débute."

Les mentors de demain

Le mentoré trouve auprès du mentor une écoute et surtout une compréhension, tous deux étant entrepreneurs.

Grâce au mentor, il peut également prendre du recul et dédramatiser. D'autant que son entreprise traverse

souvent dans sa croissance, comme dit Fabrice Brion, "une période adolescente" qui peut-être turbulente et

qu'il faut dépasser avec une organisation, voire un business model , repensés. Le fait que le mentor ait déjà

emprunté le chemin de la croissance peut éclairer de quelques conseils avisés celui que le mentoré a décidé de

suivre, lui évitant au passage de trébucher sur certains écueils. Mais la relation n'est pas à sens unique et le

mentoré apporte également au mentor de nouvelles pistes de réflexion et d'innovation. Pour le coup, un

véritable win-win

Laissons le mot de la fin à un partenaire en la personne de Pascal Van Dieren, représentant la CCILVN: "Je pointe

quatre caractéristiques que l'on retrouve chez nos binômes. D'abord, une relation authentique , vraie et gratuite

entre mentor et mentoré. Ensuite, il y a une ambition partagée pour la croissance. Troisièmement, on constate

qu'il y a une chouette énergie , une sagesse bleue associée à une fougue rouge. Enfin, dernier point et non des

moindres, c'est un mouvement perpétuel qui a été enclenché. Les mentorés d'aujourd'hui sont les mentors de

demain

http://trends.levif.be/economie/entreprises/d-entrepreneur-a-entrepreneur-des-mentors-pour-favoriser-la-

croissance/article-normal-1476593.html
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D’entrepreneur à entrepreneur

Trends/Tendances - 07 oct. 2021

Page 56
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Lancé en août 2020 par la Région wallonne, le mentorat entrepreneurial vise à associer sur une période de 12 à

18 mois des entrepreneurs chevronnés et des jeunes entrepreneurs qui nourrissent l’ambition et le désir de faire

croître leur entreprise. Un an plus tard, force est de constater que la sauce a pris. On recense ainsi déjà 18

binômes avec la perspective d’en compter 25 à la fin de cette année. Après quelques mois chahutés par la crise

sanitaire, nombre de mentors et mentorés se sont retrouvés pour un premier jeudredi – soit un jeudi qui prend

déjà des allures de vendredi – au siège de la Sowalfin. L’idée étant d’organiser ces réunions en présentiel trois à

quatre fois par an. L’occasion d’échanger les expériences et de tirer un premier bilan de cette initiative

soutenue par le ministre de l’Economie Willy Borsus.

Briser la solitude de l’entrepreneur

L’offre de mentorat entrepreneurial s’adresse aux entreprises en croissance tant du côté du mentor que du

mentoré. Pour le premier, le profil demandé est celui d’entrepreneur fondateur ou repreneur, actionnaire

majoritaire, décideur et qui peut exciper d’une longue expérience d’entrepreneur. Pour le second, il faut que son

entreprise, située en Wallonie, emploie au moins une dizaine d’ETP, réalise un chiffre d’affaires minimum de

500.000 euros et existe depuis plus de trois ans. En outre, le mentoré doit avoir l’envie de se faire challenger et

être capable de se remettre en question. “Avec cette initiative, il s’agit de briser la solitude de l’entrepreneur,

explique Karl Adams, membre du comité de direction de la Sowalfin. Le mentor n’est pas un consultant, il

apprend également de son mentoré. Au-delà de la partie tangible et objective qui constitue le point de départ,

un bon feeling et une bonne relation interpersonnelle sont indispensables. Se sont déjà constitués depuis un an

une vingtaine de binômes et nous pouvons nous appuyer sur un vivier d’une cinquantaine de mentors prêts à

s’engager à court, moyen et plus long terme selon les disponibilités.”

Voyons en pratique comment fonctionne ce dispositif. Dans un premier temps, les partenaires (Réseau

Entreprendre Wallonie, CCI et Sowalfin) identifient, en s’appuyant sur leur connaissance des entrepreneurs de

leurs territoires, les mentors potentiels. Ils les rencontrent afin de s’assurer de leur engagement et du respect

de la posture et des valeurs du mentorat. Dans un second temps, un comité de sélection est organisé tous les

trimestres, et davantage si nécessaire. Les candidats mentorés présentent leur entreprise, leurs objectifs de

développement et leur motivation à solliciter un mentor. Le comité évalue alors le mentoré, ses besoins, sa

personnalité et sollicite un mentor dont le profil lui semble adéquat. Les partenaires proposent ensuite au

mentor et au mentoré de se rencontrer pour voir si “le courant passe” entre eux. Si c’est le cas, ils signent

ensemble une charte d’engagement avant de commencer leurs rencontres. Si ce n’est pas le cas, les

partenaires proposent un autre matching . Chaque binôme s’engage à se rencontrer au moins une fois par mois.

Leurs échanges restent confidentiels. A ce stade de la relation, les partenaires veillent à ce que les rencontres

aient lieu, à évaluer la satisfaction de chacun, à proposer des expertises si des besoins spécifiques sont

identifiés et à organiser la dynamique de la communauté.

Enrichissement mutuel

Les premiers résultats engrangés sont prometteurs et les binômes fonctionnent pour certains depuis quelques

mois, pour d’autres depuis quelques semaines. La relation qui s’est nouée au fil des rencontres ravit les deux

parties, chacune ayant ses motivations. Ainsi, Francis Blake, président de la société familiale

Derbigum/Imperbel, décrit son engagement dans ce projet en tant que mentor: “A 24 ans, j’ai pris la tête de

l’entreprise qui comptait alors 60 personnes – contre 350 aujourd’hui – qui toutes ou presque étaient plus âgées.

Bien plus tard, deux choses m’ont frappé. D’abord, l’ensemble des gens de ma génération étaient confrontés

aux mêmes problèmes et ensuite, deux, trois personnes clés m’ont parlé et m’ont fait grandir. Elles n’avaient

aucun intérêt à me dire que j’étais bon comme les consultants sont amenés à le faire. Or, quand on débute, on

est confronté à beaucoup d’interrogations et on doit faire semblant de tout savoir. Un conseil d’administration

ne fait pas longtemps confiance à un jeune dirigeant qui doute.” Il accompagne Céline Roisin, fondatrice en

2016 de Sol-Ex, bureau d’expertise en pollution des sols. “Avec Céline, nous marchons et nous discutons de

toutes sortes de choses, parfois plus techniques mais pas seulement. C’est un enrichissement mutuel.”

Même son de cloche du côté des mentorés, comme l’illustre Jean-François Dalemans, administrateur délégué de

la société familiale Dalemans active dans la détection de gaz, qui chemine en compagnie de Jean-Noël Tilman,

administrateur délégué de Tilman, leader belge dans le domaine de la phytothérapie. “L’entreprise connaît

actuellement une forte croissance, commente Jean-François Dalemans. Et cela amène beaucoup de

questionnements, non seulement sur le plan professionnel mais également privé avec le rôle de la famille et de

la compagne. Sur ce plan, Jean-Noël Tilman m’a considérablement aidé grâce à sa forte expérience. Nous

sommes dans une démarche de partage et d’écoute avec des échanges aussi plus pratiques et plus techniques.

C’est un sparring partner idéal en toute confidentialité.”
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Tinder pour entrepreneurs

Un bel exemple de binôme nous est fourni par Fabrice Brion et Julien Theys. Le premier a fondé avec Arnaud

Stievenart I-care, une société active dans la maintenance prédictive et la fiabilisation d’équipements industriels.

Le second est managing partner d’Agilytic, qui aide les organisations à atteindre leurs objectifs grâce à une

meilleure utilisation des données. “C’est avec Fabrice que j’avais le plus d’atomes crochus, note Julien Theys. Le

fait que nous soyons tous deux actifs dans des domaines plus analytiques, intangibles, a certainement joué. Par

ailleurs, I-care est une entreprise qui est un modèle.” Fabrice Brion, confirme: “Ces rencontres sont comme des

speed datings . C’est un peu un Tinder pour entrepreneurs. Dès notre premier contact, le courant est passé”.

Favoriser la croissance des PME est l’objectif clairement affiché du mentorat entrepreneurial. Autant dire que

Julien Theys a frappé à la bonne porte avec Fabrice Brion qui nous indique qu’“entre le 1er juillet et le 10

septembre, son entreprise a engagé 44 nouveaux collaborateurs, ce qui porte le total de l’effectif à plus de 550

personnes”.

“Entre la création d’Agilytic et aujourd’hui, nous sommes passés de trois personnes à une vingtaine, confie

Julien Theys. Mais doubler le personnel nécessite une autre approche, ne serait-ce qu’en termes d’organisation.

Comme Fabrice Brion est passé par là, ses conseils nous sont extrêmement précieux. Nous nous posons

beaucoup de questions par rapport à la croissance: comment mobiliser les équipes, comment conserver les

bonnes pratiques, quels sont les défis à relever, les erreurs à éviter, etc.” De ce point de vue et d’autres, le CEO

d’I-care peut apporter des conseils avisés, reconnaissant lui-même qu’il a commis des erreurs, notamment celle

de ne pas avoir été plus vite sur le marché américain. “L’entrepreneuriat a le vent en poupe, intervient-il. On

pousse les jeunes à se lancer, et c’est très bien, mais il faut conserver à l’esprit qu’être entrepreneur nécessite

de multiples compétences. Par exemple, un entrepreneur passe beaucoup de temps à devoir régler des petits

problèmes qui ne sont pas directement liés à son activité. C’est surtout le cas quand on débute.”

Les mentors de demain

Le mentoré trouve auprès du mentor une écoute et surtout une compréhension, tous deux étant entrepreneurs.

Grâce au mentor, il peut également prendre du recul et dédramatiser. D’autant que son entreprise traverse

souvent dans sa croissance, comme dit Fabrice Brion, “une période adolescente” qui peut-être turbulente et

qu’il faut dépasser avec une organisation, voire un business model , repensés. Le fait que le mentor ait déjà

emprunté le chemin de la croissance peut éclairer de quelques conseils avisés celui que le mentoré a décidé de

suivre, lui évitant au passage de trébucher sur certains écueils. Mais la relation n’est pas à sens unique et le

mentoré apporte également au mentor de nouvelles pistes de réflexion et d’innovation. Pour le coup, un

véritable win-win .

Laissons le mot de la fin à un partenaire en la personne de Pascal Van Dieren, représentant la CCILVN: “Je pointe

quatre caractéristiques que l’on retrouve chez nos binômes. D’abord, une relation authentique, vraie et gratuite

entre mentor et mentoré. Ensuite, il y a une ambition partagée pour la croissance. Troisièmement, on constate

qu’il y a une chouette énergie, une sagesse bleue associée à une fougue rouge. Enfin, dernier point et non des

moindres, c’est un mouvement perpétuel qui a été enclenché. Les mentorés d’aujourd’hui sont les mentors de

demain”.

Guy Van Den Noortgate
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"Nos règles comptables handicapent nos sociétés digitales"

trends.levif.be/economie - 07 oct. 2021

Fabrice Brion, le patron et fondateur de l'entreprise montoise I-care, spécialisé dans la maintenance à distance

des chaînes de production, se montre très critique à l'égard de nos règles comptables, qui handicapent, dit-il,

des sociétés comme la sienne. "Dans notre métier, les règles belges prennent en compte les revenus de

manière ridicule", dit-il.

Fabrice Brion, le patron et fondateur de l'entreprise montoise I-care, spécialisé dans la maintenance à distance

des chaînes de production, se montre très critique à l'égard de nos règles comptables, qui handicapent, dit-il,

des sociétés comme la sienne. "Dans notre métier, les règles belges prennent en compte les revenus de

manière ridicule", dit-il.I-care, Odoo et bien d 'autres, sont des entreprises actives dans le domaine du SaaS

(Software as a Service). Ces sociétés bénéficient d'un système de rente : une fois qu'un client a signé pour un,

deux, trois ans, il reste car il ne peut se permettre de changer de plateforme tous les ans. Un peu comme une

entreprise qui choisit Microsoft ne peut passer sur Linux l'année d'après, puis sur MacOS l'année suivante. "Nous

avons une activité récurrente, souligne Fabrice Brion. Nous avons signé des contrat fermes sur 12, 24 ou 36

mois. Mais les règles comptables belges d'un autre siècle ne nous permettent pas de faire apparaitre que les

revenus pour les mois de cette année".Des entreprises pénaliséesQuel est le problème ? "Cela pénalise la

valorisation des entreprises, répond Fabrice Brion. Certes, la Belgique n'est pas le seul pays à pratiquer de la

sorte, mais d'autres, comme les Etats-Unis ou les Pays-Bas, font autrement". Ils permettent de mettre dans les

revenus de l'année la valeur du contrat signé cette année-là. "On dit souvent que les holdings vont s'installer

aux Pays-Bas pour des raisons fiscales. Je pense que ce n'est pas la seule raison. Leur réglementation comptable

prend en compte les réalités des nouveaux business. Les comptes, là-bas, permettent de refléter la valeur réelle

des entreprises, alors qu'en Belgique on se tire une balle dans le pied, surtout quand on parle de société

internationale".On pourrait rétorquer que ces considérations comptables ne modifient pas la perception de ceux

qui connaissent la société. Fabrice Brion n'en est pas si sûr. "Je prends un exemple : notre filiale américaine est

un succès phénoménal. Le capital nécessaire aux Etats-Unis pour créer une société est de 1 dollar. Nous avons

donc une société américaine avec un capital de 1 dollar, mais dont la valeur de marché est de plusieurs millions,

voire plusieurs dizaines de millions. Les normes comptables internationales (IFRS) nous permettent de valoriser

cette filiale à plusieurs millions. En Belgique, je dois la valoriser à 1 dollar. Un investisseur, un client ou un

concurrent qui voit mes comptes et les compare à ceux d'un concurrent américain similaire verra chez ce

concurrent un "haut de bilan" de plusieurs millions de plus que le mien. Il ne va pas s'amuser à retraiter la

comptabilité belge en normes internationales". Sur cette base, un investisseur investira donc plutôt dans le

concurrent américain. De même, un client potentiel optera plutôt pour la société qui présente un bilan plus

solide."Nos règles comptables reflètent une prudence d'un autre temps, celui où les holdings étaient considérés

comme des structures dangereuses ou des véhicules cherchant à éluder l'impôt. Elles ne correspondent plus à

la réalité d'aujourd'hui où les sociétés digitales doivent obligatoirement être présentes à l'international et se

constituer sous forme de holding. Nous devons adapter nos règles comptables à cette nouvelle réalité", conclut

Fabrice Brion.

https://trends.levif.be/economie/entreprises/nos-regles-comptables-handicapent-nos-societes-digitales/article-

normal-1477147.html
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Bouchez et Lachaert affichent leur "bromance" libérale à Mons

La Dernière Heure - 07 oct. 2021

Le président du MR et son homologue ont déjà visité ensemble Liège, Anvers ou Gand. Mais pour Georges-Louis

Bouchez, ce passage au fief a une saveur particulière. "Je suis heureux de pouvoir faire découvrir la ville à

Egbert en lui montrant qu'il y a aussi un passé libéral à Mons, comme en témoigne cette place Roger de Looze",

explique le président du MR. "C'est aussi l'occasion de lui faire visiter l'entreprise I-Care qui est un des plus

grands succès de notre région. Preuve qu'il y a des talents chez nous et qu'on peut réussir."

Pour Egbert Lachaert, cette tournée permet de porter un autre regard sur la Wallonie, et Mons plus

particulièrement. "C'est une ville agréable que j'ai déjà pu visiter. Mais en Flandre, c'est une région qui est tout

de même plutôt connue pour des problèmes économiques", comment le président de l'Open VLD. "C'est aussi

une région connue pour porter un socialisme très fort. Or, avec Georges-Louis, nous pensons justement que le

libéralisme apporte des réponses pour le futur. Si nous n'avons pas des entreprises fortes dans le privé, on ne

peut pas financer la sécurité sociale. C'est notre responsabilité au Nord et au Sud du pays de faire avancer cette

région sur le plan économique."

Si la Belgique est connue pour s'écharper sur des problèmes communautaires, nos deux libéraux ont la ferme

intention de jouer dans la même équipe. "On a fortement travaillé notre lien", confirme Georges-Louis Bouchez.

"On l'a déjà vu lors des précédentes négociations fédérales. Notre volonté en 2024, c'est d'être ensemble

partout", conclut Georges-Louis Bouchez.

https://www.dhnet.be/regions/mons/bouchez-et-lachaert-affichent-leur-bromance-liberale-a-mons-

615f01ecd8ad581e98a48559

On dit que l'amour est bleu. C'est en arborant fièrement leurs couleurs libérales que Georges-Louis Bouchez et

Egbert Lachaert sont venus afficher leur "bromance" à Mons jeudi après-midi. Avant-dernière étape d'une

grande tournée à travers la Flandre et la Wallonie qui les conduira au Congrès du 22 octobre à Bruxelles pour

les 175 ans du parti libéral belge.

Page 2/2 | Copyright 2017 Belga. All rights reserved













I-care signe le plus gros contrat de son histoire -Trends Tendance
2021-09-16, p 7



I-care signe le plus gros contrat de son histoire

La Libre Belgique - 11 sep. 2021

Page 35

* La Libre Belgique : édition nationale, Liège, Hainaut, Brabant Wallon, Bruxelles

Fabrice Brion, cofondateur et CEO de I-care, avait réservé une belle surprise à ses collaborateurs, vendredi soir,

à l’occasion d’une réception organisée, en présence du ministre-Président wallon Elio Di Rupo, pour fêter le dix-

septième anniversaire de l’entreprise spécialisée dans la maintenance prédictive industrielle. Dans la nuit de

jeudi à vendredi, le patron d’I-care avait pris le temps de finaliser ce qui devient le plus gros contrat jamais

signé par I-care depuis sa fondation. Mieux que ça : ledit contrat est le plus gros conclu, à ce jour, par une

société de ce secteur technologique en plein essor !

“Pour des raisons de concurrence, nous ne communiquons pas le nom du client, explique Fabrice Brion . Mais je

peux vous dire qu’il s’agit d’un des trois leaders mondiaux de l’industrie agroalimentaire.” I-care précise tout au

plus que le client est un groupe américain. Il pourrait s’agir, même si M. Brion ne confirme rien, du groupe

PepsiCo. Ce dernier figure en effet dans le top 3 mondial de l’agroalimentaire (en termes de chiffre d’affaires).

D’une durée initiale de trois ans, le contrat pèse “plus de 10 millions d’euros” , indique le patron de la pépite

wallonne. “C’est six fois plus gros que les contrats signés jusqu’ici par I-care. Il s’agit d’implémenter notre

technologie de maintenance prédictive dans la centaine d’usines du groupe.”

Le contrat a été décroché au terme d’un appel d’offres mondial auquel pas moins de 17 entreprises spécialisées

dans la maintenance prédictive industrielle avaient pris part. “Sur les 50 points évalués par le client, nous en

avons remporté 48. Même si on était plus cher que d’autres, notre technologie a fait la différence” , se réjouit

Fabrice Brion.

“Une embauche par jour ouvrable”

I-care, qui possède des bureaux dans plus de 25 pays, est en train de devenir un des leaders mondiaux de la

maintenance prédictive et prescriptive dans l’industrie (énergie, pharmacie, agroalimentaire, chimie et

pétrochimie, entreprises d’extraction, etc.). Leurs solutions, basées sur l’intelligence artificielle, permettent de

prédire les pannes industrielles avant tout le monde, et ce, grâce à des capteurs placés sur les équipements et à

l’analyse de différents paramètres (vibrations, dégagements de chaleur, émission d’ultrasons, etc.).

Nommée “Entreprise de l’Année” en 2020, I-care a récemment passé le cap des 500 employés dans le monde

(dont une grosse moitié se trouve à Mons). “Aujourd’hui, 530 collaborateurs travaillent pour I-care, depuis le

Queensland australien jusqu’au Texas américain en passant par l’Asie, le Moyen-Orient et l’Europe. Nous

sommes passés de une embauche par semaine à une embauche par jour ouvrable depuis début juillet.”

L’entreprise, qui avait atteint 25 % de croissance en 2020 malgré la crise du Covid, dépasse les 35 % de

croissance depuis le début de cette année. Le chiffre d’affaires, non communiqué, avoisine les 50 millions

d’euros. “Plus que jamais, I-care répond à d’immenses besoins : grâce à nos solutions, les machines industrielles

du monde entier sont plus sûres, plus productives et plus respectueuses de l’environnement” , souligne M.

Brion.

De nouvelles acquisitions en vue

I-care, dont la SRIW et l’invest IMBC sont actionnaires, poursuit une stratégie très ambitieuse combinant une

croissance organique et des acquisitions. En juillet, I-care avait ainsi mis la main sur Lindsay Engineering, une

société basée en Californie. “Le contrat que l’on vient de conclure va nous aider à accélérer le rythme de nos

acquisitions à l’étranger, avance le CEO . L’appel d’offres a ouvert des opportunités. Nous sommes d’ailleurs

déjà en train de négocier avec deux sociétés situées hors d’Europe.”

Le marché mondial de la maintenance prédictive, encore très fragmenté en termes d’acteurs, pèse

actuellement 3 milliards de dollars. D’après des prévisions récentes, il devrait atteindre la barre des 12 milliards

endéans les 5 ans. “L’objectif d’I-care est de multiplier la taille des revenus, non pas par quatre comme le

marché, mais par cinq” , avance Fabrice Brion. Lequel a déjà annoncé que son ambition était de devenir numéro

1 mondial !

Pierre-François Lovens

I-care, la société dirigée par Fabrice Brion, recrute une personne par jour ouvrable !

Fabrice Brion, cofondateur et CEO de I-care, avait réservé une belle surprise à ses collaborateurs, vendredi

soir, à l’occasion d’une réception organisée, en présence du ministre-Président wallon Elio Di Rupo, pour fêter

le dix- septième...
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A cette occasion, l'entreprise belge leader dans la maintenance prédictive industrielle a annoncé la signature du

plus gros contrat de son histoire.

Ce contrat avec un géant américain du secteur agro-alimentaire est aussi le plus gros contrat jamais conclu au

monde dans le secteur de la maintenance prédictive industrielle.

Nommée Entreprise de l'Année en 2020, I-care a récemment passé le cap des 500 employés dans le monde : «

530 collaborateurs travaillent aujourd'hui pour I-care, depuis le Queensland Australien jusqu'au Texas américain

en passant par l'Asie, le Moyen Orient et l'Europe. Nous sommes passés de une embauche par semaine à une

embauche par jour ouvrable depuis début juillet », se réjouit Fabrice Brion, cofondateur et CEO d'I-care.

Plus de 35 % de croissance

L'entreprise, qui avait atteint 25 % de croissance en 2020 malgré la crise du Covid, dépasse désormais les 35 %

de croissance depuis janvier 2021. « Plus que jamais, I-care a sa raison d'être et répond à d'immenses besoins :

grâce à nos solutions, les machines industrielles du monde entier sont plus sûres, plus productives et plus

respectueuses de l'environnement. », souligne Fabrice Brion.

https://nordeclair.sudinfo.be/830876/article/2021-09-12/mons-i-care-signe-le-plus-gros-contrat-en-maintenance-

predictive-dans-le-monde

A cette occasion, l'entreprise belge leader dans la maintenance prédictive industrielle a annoncé la signature du

plus gros contrat de son histoire.

Ce contrat avec un géant américain du secteur agro-alimentaire est aussi le plus gros contrat jamais conclu au

monde dans le secteur de la maintenance prédictive industrielle.

Nommée Entreprise de l'Année en 2020, I-care a récemment passé le cap des 500 employés dans le monde : «

530 collaborateurs travaillent aujourd'hui pour I-care, depuis le Queensland Australien jusqu'au Texas américain

en passant par l'Asie, le Moyen Orient et l'Europe. Nous sommes passés de une embauche par semaine à une

embauche par jour ouvrable depuis début juillet », se réjouit Fabrice Brion, cofondateur et CEO d'I-care.

Plus de 35 % de croissance

L'entreprise, qui avait atteint 25 % de croissance en 2020 malgré la crise du Covid, dépasse désormais les 35 %

de croissance depuis janvier 2021. « Plus que jamais, I-care a sa raison d'être et répond à d'immenses besoins :

grâce à nos solutions, les machines industrielles du monde entier sont plus sûres, plus productives et plus

respectueuses de l'environnement. », souligne Fabrice Brion.

https://laprovince.sudinfo.be/830876/article/2021-09-12/mons-i-care-signe-le-plus-gros-contrat-en-maintenance-

predictive-dans-le-monde

Mons: I-care signe le plus gros contrat en maintenance prédictive dans le

monde

Mons: I-care signe le plus gros contrat en maintenance prédictive dans le

monde

Ce 10 septembre, I-care fêtait à Mons son 17ème anniversaire en présence du ministre-président de la Wallonie

Elio Di Rupo et de près de 300 employés.

Ce 10 septembre, I-care fêtait à Mons son 17ème anniversaire en présence du ministre-président de la Wallonie

Elio Di Rupo et de près de 300 employés.
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RTL Info - 13 sep 2021 : Une entreprise wallonne en pleine croissance signe un
contrat historique avec un géant américain du secteur agro-alimentaire 

https://www.rtl.be/info/monde/international/une-entreprise-wallonne-signe-le-plus-gros-contrat-au-
monde-de-maintenance-predictive-1324531.aspx 

https://www.rtl.be/info/monde/international/une-entreprise-wallonne-signe-le-plus-gros-contrat-au-monde-de-maintenance-predictive-1324531.aspx
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Bel RTL - 13 sep 2021 7h38 : Une pépite Wallonne signe le plus gros contrat au
monde de maintenance prédictive - La minute éco 

https://www.rtl.be/belrtl/emission/la-minute-eco/1242.aspx 

https://www.rtl.be/belrtl/emission/la-minute-eco/1242.aspx




L'entreprise belge de maintenance prédictive industrielle I-care a acquis la société Lindsay
Engineering, basée près de Los Angeles, confirmant ainsi sa stratégie de croissance par
acquisition, a-t-elle annoncé samedi.

Basée à Camarillo, près de Los Angeles, l'entreprise de services américaine Lindsay
Engineering est spécialisée dans la maintenance prédictive et l'analyse vibratoire. Son
chiffre d'affaires s'élève à 1,1 million d'euros. Grâce à son acquisition belge, Lindsay
Engineering va pouvoir utiliser les technologies wireless "Wi-care", cloud "I-see" et
l'intelligence artificielle "I-DNA" d'I-care et les déployer pour sa centaine de clients située
dans la région de Los Angeles.

"Cette première acquisition aux États-Unis revêt une importance stratégique car elle
renforce notre force de frappe sur le continent américain et constitue un point d'entrée vers
la côte ouest des États-Unis", a commenté Fabrice Brion, CEO d'I-care. "Nous sommes déjà
présents à Houston, où notre bureau emploie 30 personnes."
La société I-care, basée dans le parc Initialis à Mons, est active dans l'intelligence artificielle
appliquée à la maintenance prédictive industrielle. L'objectif est de rendre les machines
industrielles plus sûres, plus productives et plus respectueuses de l'environnement. La
société, qui compte 500 employés et possède des bureaux dans 26 pays, connaît une
croissance de plus de 35% par an.En 2020, I-Care avait acquis la société néerlandaise
DWMG et la wallonne Mecotec.

L'entreprise montoise I-care acquiert sa
première société américaine "Lindsay
Engineering"



Développés à Mons, les capteurs d'I-care permettent d'établir à distance un diagnostic des
machines industrielles. ©Kristof Vadino

03 juillet 2021 11:34 L'entreprise montoise I-care, le "Dr House des machines industrielles", a

réalisé son premier
rachat d'une entreprise américaine et confirme ainsi sa stratégie de croissance par
acquisition

L'entreprise belge de maintenance prédictive industrielle I-care a acquis la société
Lindsay Engineering, basée près de Los Angeles, confirmant ainsi sa stratégie de
croissance par acquisition.

L'entreprise montoise I-care acquiert sa
première société américaine



Cette première acquisition aux États-Unis revêt une importance stratégique car elle renforce
notre force de frappe sur le continent américain et constitue un point d'entrée vers la côte ouest
des États-Unis.
Fabrice Brion

CEO d'I-care Basée à Camarillo, près de Los Angeles, Lindsay Engineering est spécialisée dans

la
maintenance prédictive et l'analyse vibratoire. Son chiffre d'affaires s'élève à 1,1million
d'euros. Grâce à cette opération, Lindsay Engineering va pouvoir utiliser les technologies
wireless "Wi-care", cloud "I-see" et l'intelligence artificielle "I-DNA" d'I-care et les
déployer pour sa centaine de clients située dans la région de Los Angeles. "Cette première
acquisition aux États-Unis revêt une importance stratégique car elle renforce notre force de
frappe sur le continent américain et constitue un point d'entrée vers la côte ouest des
États-Unis", a commenté Fabrice Brion, CEO d'I-care. "Nous sommes déjà présents à
Houston, où notre bureau emploie 30 personnes."

I-care, le Dr House des machines industrielles, à la conquête du monde La société I-care, basée

dans le parc Initialis à Mons, est active dans l'intelligence artificielle
appliquée à la maintenance prédictive industrielle. L'objectif est de rendre les machines
industrielles plus sûres, plus productives et plus respectueuses de l'environnement.
La société, qui compte 500 employés et possède des bureaux dans 26 pays, connaît une
croissance de plus de 35% par an. En 2020, I-Care avait acquis la société néerlandaise
DWMG et la wallonne Mecotec.

Lire aussi

https://www.lecho.be/entreprises/dossiers/entreprise-de-l-annee-2020/i-care-le-dr-house-des-machines-industrielles-a-la-conquete-du-monde/10269232
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L'entreprise montoise I-care acquiert sa
première société américaine "Lindsay
Engineering"
Publié le 03-07-21 à 08h42 à Mons (Belgique) L'entreprise belge de maintenance

prédictive industrielle I-care a acquis la société
Lindsay Engineering, basée près de Los Angeles, confirmant ainsi sa stratégie de
croissance par acquisition, a-t-elle annoncé samedi.Basée à Camarillo, près de Los
Angeles, l'entreprise de services américaine Lindsay Engineering est spécialisée
dans la maintenance prédictive et l'analyse vibratoire. Son chiffre d'affaires s'élève à
1,1 million d'euros. Grâce à son acquisition belge, Lindsay Engineering va pouvoir
utiliser les technologies wireless "Wi-care", cloud "I-see" et l'intelligence artificielle
"I-DNA" d'I-care et les déployer pour sa centaine de clients située dans la région de
Los Angeles. "Cette première acquisition aux États-Unis revêt une importance
stratégique car elle renforce notre force de frappe sur le continent américain et
constitue un point d'entrée vers la côte ouest des États-Unis", a commenté Fabrice
Brion, CEO d'I-care. "Nous sommes déjà présents à Houston, où notre bureau
emploie 30 personnes." La société I-care, basée dans le parc Initialis à Mons, est
active dans l'intelligence artificielle appliquée à la maintenance prédictive industrielle.
L'objectif est de rendre les machines industrielles plus sûres, plus productives et plus
respectueuses de l'environnement. La société, qui compte 500 employés et possède
des bureaux dans 26 pays, connaît une croissance de plus de 35% par an.En 2020,
I-Care avait acquis la société néerlandaise DWMG et la wallonne Mecotec. (Belga)





Facebook/ I -Care L’entreprise belge de maintenance prédictive industrielle I-care a acquis la

société Lindsay
Engineering, basée près de Los Angeles, confirmant ainsi sa stratégie de croissance par
acquisition, a-t-elle annoncé.

Basée à Camarillo, près de Los Angeles, l’entreprise de services américaine Lindsay
Engineering est spécialisée dans la maintenance prédictive et l’analyse vibratoire. Son chiffre
d’affaires s’élève à 1,1 million d’euros. Grâce à son acquisition belge, Lindsay Engineering va
pouvoir utiliser les technologies wireless «Wi-care», cloud «I-see» et l’intelligence artificielle

I-care s’étend aux États-Unis et y acquiert sa
première société



«I-DNA» d’I-care et les déployer pour sa centaine de clients située dans la région de Los
Angeles.

«Cette première acquisition aux États-Unis revêt une importance stratégique car elle renforce
notre force de frappe sur le continent américain et constitue un point d’entrée vers la côte
ouest des États-Unis», a commenté Fabrice Brion, CEO d’I-care. «Nous sommes déjà présents
à Houston, où notre bureau emploie 30 personnes.»
La société I-care, basée dans le parc Initialis à Mons, est active dans l’intelligence artificielle
appliquée à la maintenance prédictive industrielle. L’objectif est de rendre les machines
industrielles plus sûres, plus productives et plus respectueuses de l’environnement. La société,
qui compte 500 employés et possède des bureaux dans 26 pays, connait une croissance de
plus de 35% par an. En 2020, I-Care avait acquis la société néerlandaise DWMG et la wallonne
Mecotec.































La DH, 19 mai 2021

https://www.dhnet.be/archive/les-entreprises-ont-le-vent-en-poupe-de-mons-borinage-60a4a
4187b50a6717071884d
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Une centaine de patrons
demandent à la Wallonie de
prendre position en faveur de la
5G
Alors que les discussions sur la 5G patinent au sud du pays, plus d'une
centaine de patrons ont décidé de mettre la pression sur les autorités
régionales en leur demandant de prendre clairement et rapidement
position en faveur de cette technologie. A l'initiative de l'Union
wallonne des Entreprises (UWE) et de la fédération sectorielle Agoria,
ils publient ce jeudi une carte blanche dans L'Echo.

"Vingt-quatre pays européens ont commencé à lancer les premières offres
commerciales en la matière. Dans ce contexte de mise en marche
générale, que fait la Wallonie ? Elle hésite. Pourtant, l'enjeu est de taille
pour notre petite économie wallonne, ouverte sur le monde", regrettent
encore les patrons.

"La Wallonie doit être un acteur volontaire et ambitieux plutôt qu'une région
en situation de dépendance structurelle vis-à-vis de régions plus
audacieuses qu'elle", écrivent-ils notamment en rappelant que la 5G
pourrait représenter, selon une étude de la Commission européenne, 3
milliards de revenus additionnels par an pour la Belgique et plus de 36.000
emplois directs et indirects.

Ils y réclament notamment une révision des normes d'émission et un
alignement sur les recommandations internationales. Ils demandent aussi à
la Région "de soutenir les innovations et les solutions numériques où tous
les acteurs de l'écosystème économique régional pourront mettre au point
et tester des applications exploitant la 5G".

Pour eux, la 5G "ce sont des applications très concrètes à court terme, qui
vont accélérer les pratiques de production de l'industrie. C'est aussi un
élément clé du maintien et de l'amélioration de la qualité de services pour
les citoyens ainsi qu'une des technologies qui permettra de répondre à
l'enjeu climatique". "La 5G est en marche. Il revient maintenant à la
Wallonie de prendre son destin en main et de définir quel rôle elle entend
faire jouer à son économie dans le monde de demain", concluent les
signataires.



A l'initiative de l'Union wallonne des Entreprises (UWE) et de la fédération sectorielle Agoria, ils
publient ce jeudi une carte blanche dans L'Echo. Ils y réclament notamment une révision des
normes d'émission et un alignement sur les recommandations internationales.

Alors que les discussions sur la 5G patinent au sud du pays, plus d'une centaine de patrons ont
décidé de mettre la pression sur les autorités régionales en leur demandant de prendre
clairement et rapidement position en faveur de cette technologie.
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signataires.

"La Wallonie doit être un acteur volontaire et ambitieux plutôt qu'une région en situation de

dépendance structurelle vis-à-vis de régions plus audacieuses qu'elle

"Vingt-quatre pays européens ont commencé à lancer les premières offres commerciales en la

matière. Dans ce contexte de mise en marche générale, que fait la Wallonie ? Elle hésite.

Pourtant, l'enjeu est de taille pour notre petite économie wallonne, ouverte sur le monde",

Pour eux, la 5G "ce sont des applications très concrètes à court terme, qui vont accélérer les

pratiques de production de l'industrie. C'est aussi un élément clé du maintien et de l'amélioration

de la qualité de services pour les citoyens ainsi qu'une des technologies qui permettra de

répondre à l'enjeu climatique".

Ils demandent aussi à la Région "de soutenir les innovations et les solutions numériques où tous

les acteurs de l'écosystème économique régional pourront mettre au point et tester des

applications exploitant la 5G".



































Exclu: I-Care va accepter les paiements
en bitcoin
C. Charlot

Son CEO Fabrice Brion est convaincu que les cryptomonnaies ont de l'avenir en tant que
moyen de paiement dans le monde digital.

Fabrice Brion © belgaimage Les clients d'I-Care pourront bientôt régler leurs factures en bitcoin.

L'entreprise wallonne
active dans la maintenance prédictive veut avoir "une longueur d'avance", explique son CEO
Fabrice Brion. Il pense être prêt à accepter les paiements en bitcoin dans quatre à six
semaines. "Je crois au potentiel des cryptomonnaies sur le long terme. Elles peuvent
représenter des solutions intéressantes dans un monde digital et globalisé."

Active dans une cinquantaine de pays, I-Care est confrontée à des risques de change.
Certaines monnaies étatiques, notamment en Amérique du Sud, sont plus instables que
d'autres. Le bitcoin, malgré sa volatilité, pourrait permettre de réduire cette exposition au
risque de change lors de transferts de cash à l'intérieur du groupe I-Care. "Notre activité se
développe bien aux Etats-Unis et notre filiale américaine dispose de confortables liquidités,
explique Fabrice Brion. Nous ne remontons pas cet argent vers l'Europe et la maison mère à
cause de taux de change défavorables. Avec le bitcoin, nous pourrons le rapatrier et irriguer

https://trends.levif.be/economie/auteurs/c-charlot-185.html
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Pour Fabrice Brion, c'est une évolution logique et parfaitement encadrée. "Notre service
compliance met tout en place pour être en ordre au niveau comptable et juridique", souligne
le CEO. Ses clients sont de grands groupes industriels qui ont pignon sur rue. C'est aussi ce
qui l'a convaincu de mettre en place cette option de paiement décriée par le secteur
bancaire et les régulateurs, qui évoquent des problèmes de traçabilité des fonds. "Si mes
clients souhaitent utiliser des bitcoins plutôt que des dollars, des yens ou des euros, c'est
parce qu'ils trouvent cela plus facile. Je n'ai aucune raison de suspecter de la fraude ou du
blanchiment d'argent de leur part", pointe le CEO d'I-Care. Fabrice Brion estime que les
transactions en bitcoin pourraient représenter 5% à 10% des paiements effectués par ses
clients dans les trois années qui viennent.

Le problème, c'est que les banques s'avèrent encore frileuses sur le sujet. Il leur arrive de
refuser le rapatriement d'argent venant de plateformes d'échange de cryptomonnaies.
Un paiement en bitcoin n'est cependant pas en soi interdit. Il doit d'ailleurs être inscrit dans
la comptabilité. Mais il doit obligatoirement être libellé en euros, explique Olivier Willez,
avocat associé chez DKW. "Si le cours du bitcoin décroche, une correction de valeur doit
être actée", précise l'avocat. Si le cours du bitcoin s'envole, la plus-value doit également être
mentionnée. Elle sera taxée au taux classique de l'impôt des sociétés, soit 25%, détaille
Olivier Willez.

notre économie, exactement comme le font les entreprises étrangères actives chez nous.
Nous voulons simplement nous battre avec les mêmes armes."

Si mes clients souhaitent utiliser des bitcoins plutôt que des dollars, des yens ou
des euros, c'est parce qu'ils trouvent cela plus facile." - Fabrice Brion

Le bitcoin est actuellement porté par une véritable frénésie. Son cours vole de records en
records. Il a récemment dépassé les 60.000 dollars. Au-delà de l'attrait spéculatif de cet actif
numérique, le bitcoin progresse aussi dans les usages. La star des cryptomonnaies est une
alternative de plus en plus crédible aux monnaies traditionnelles. PayPal a annoncé que des
millions de commerçants pourront bientôt accepter les paiements en bitcoin sur son
application. Des entreprises mondialement connues comme Tesla permettront
prochainement à leurs clients de régler leurs achats en bitcoin.

Jusqu'à 10% des paiements



Après les pandas, Jean-Jacques Cloquet
se porte au chevet des machines chez
I-Care

Le Montois a donc décidé de tenter de sa chance et de faire appel aux services de
l'ingénieur civil de formation. Qui a dit oui. "À notre grand plaisir puisqu'il pourra nous
apporter aussi bien son expertise technique qu'un vaste réseau."

C'est un retour aux premières amours pour Jean-Jacques Cloquet, ingénieur civil de
formation. ©BELGAIMAGE
Simon Souris
18 mars 2021 07:00

Il lâchait les rênes de Pairi Daiza en décembre. Désormais, Jean-Jacques Cloquet va
conseiller le Dr. House des machines industrielles. Objectif? Accompagner la croissance.
Spécialiste de la maintenance prédictive, le montois I-Care grandit vite. Et embauche de
l'ordre d'une personne par semaine. Mais si c'est pour voir le même nombre de
collaborateurs partir dans la foulée, "ce serait un jeu à somme nulle", indique Fabrice Brion,
CEO et cofondateur du Dr. House des machines industrielles.
Comme toute société en croissance, le nerf de la guerre est aujourd'hui la rétention des
talents pour la pépite montoise. Ce sera l'un des défis auxquels va s'atteler
Jean-Jacques Cloquet, qui rejoint l'entreprise au rang de conseiller stratégique,
apprend-on. L'homme était libre puisqu'il lâchait en décembre dernier le poste de co-CEO de
Pairi Daiza, où il siège toutefois au conseil d'administration.

"Jean-Jacques Cloquet pourra nous apporter son expertise technique ainsi qu'un vaste
réseau."
Fabrice Brion
CEO et co-fondateur d'I-Care
La rencontre avec l'ex-homme fort de l'aéroport de Charleroi s'est faite à la suite d'une série
de conférences, évoque le patron de la toute fraîche entreprise de l'année 2020. "J'ai

constatéqueJean-Jacquesportaitlesmêmes 

quenous,
."

valeurs àsavoirlaplacede

l'humain dans le monde de l'entreprise

Lire aussi | Fabrice Brion, CEO de I-Care: "Ce prix est la preuve même que
l'ascenseur social fonctionne"

Premières retombées

Officiellement, la mission de Jean-Jacques Cloquet doit commencer en avril. Mais
officieusement, l'intéressé est déjà à pied d'œuvre. Il a ainsi déjà susurré l'idée de lancer
un mini-JT interne, histoire de préserver le lien qui se doit d'unir les 450 collaborateurs
d'I-Care répartis dans 12 pays. Un carton.
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Fokus Carrière

Pour Fabrice Brion, CEO d’I-care, la principale force d’une entreprise, ce sont ses
équipes. Le patron de l’Entreprise de l’Année souligne à quel point les valeurs sont
essentielles pour attirer et motiver les talents au sein d’une entreprise.

Entreprendre, c’est embarquer les équipes dans un projet qui a
du sens

“I-care est né de mon mémoire de fin d’études, raconte Fabrice Brion, CEO d’I-care. À une
époque (2000) où l’Intelligence artificielle était encore très largement réservée aux films de
sciences fiction, mon idée était d’appliquer l’IA à la maintenance prédictive industrielle.”
Aujourd’hui, grâce à l’entreprise I-care, des milliers de machines industrielles du monde entier
sont à la fois plus productives, plus sûres et moins polluantes.

Mais pour atteindre de tels objectifs, au-delà d’une technologie à la pointe, c’est surtout de
talents dont l’entreprise a besoin, souligne l’entrepreneur. De deux, trois, dix, vingt employés, I-
care est passée à plus de 450 personnes et a ouvert des bureaux un peu partout dans le monde.
L’épanouissement de ses employés est une priorité.

“Nous sommes convaincus qu’un employé heureux fait du meilleur travail, souligne
Fabrice Brion. Pour créer une atmosphère de travail positive, nous avons développé l’I-
care Spirit afin que toutes les équipes, même celles qui travaillent à des milliers de
kilomètres les unes des autres, soient connectées. Travailler avec de vrais



partenaires qui partagent une vision
indéniablement une plue-value au travail”.

Avoir un véritable impact sur la société

et des valeurs communes apporte

“La meilleure raison de lancer une entreprise est de créer un produit ou un service qui
contribue à améliorer le monde” a déclaré un des premiers responsables marketing chez Apple.
Une source d’inspiration pour I-care. Son CEO en est convaincu, diriger une entreprise en étant
déconnecté de la réalité n’a pas de sens, ni pour les chefs d’entreprise, encore moins pour ses
employés. Cet état d’esprit est indispensable à la réussite d’un projet entrepreneurial.
Développer les meilleures technologies est inutile si l’entreprise n’est pas tournée vers le
monde qui l’entoure. Grâce à des valeurs communes partagées, elle a vocation à mettre
l’environnement et l’humain au cœur de ses développements.

C’est ainsi que l’entreprise I-care s’est dotée d’un département R&D particulièrement
ambitieux, composé de 25 personnes, et dépose des brevets chaque année. Parce que
l’innovation et la créativité sont les pivots de l’entrepreunariat. Parce que, pour pouvoir se
développer, il faut innover. Pas dans une logique d’enrichissement des actionnaires (chez I-
care, tout employé peut avoir des parts dans l’entreprise et les bénéfices sont
systématiquement réinvestis dans l’entreprise). Mais bien pour faire bouger les lignes et avoir
un véritable impact sur la société.


